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Ua blessé bulgare, ramené & Sofia, apprend soudain, par la lecture d'un journal, l'une de-
victoires des armées du tsar Ferdinand. Aussitôt, ses frères d'armés accourent autour d*. '« -s.
Chacun se précipite pour entendre l'heureuse nouvelle, et personne ne regrette, dans-: cet

instant, les blessures reçues pour le triomphe de la patrie bien aimée.
Photographie de l'envoyé spécial d' K Excelsior a.
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Il veut bien perdre la vie, mais pas
sacrifier ses cheveux

Tout Madrid connaît le jeune journaliste Eu-
genio Noël, dont on admire universellement les
superbes cheveux noirs, descendant en épaisses
boucles sur les épaules de cet écrivain.

Assurément, si le talent doit se mesurer d'a-
près la longueur d-e 'la chevelure, Eugenio
Noël est un des hommes les plus remarqua-
bles de son temps et de l'Espagne entière.

Quoi qu 'il en soit, ce vaillant garçon vou-
lut entrer en lutte, au nom de l'humanité,
contre son propre pays, et il entreprit une série
de conférences sensationnelles, ayant pour ob-
jet de combattre les courses de taureaux.

Pour un Espagnol, ce n 'était pas une idée ba-
nale. Quand on connaît la folie des Espagnols
pour la tauromachie, on est en droit dé se
demander si Eugenio Noël, las de la vie pour
un motif Quelconque, n'avait pas rêvé de se
faire massacrer par une foule en délire, tré-
pas peu ordinaire et glorieux.

Il se rmit en chemin , mais s'il recueillit des
huées et de pittoresques injures un peu par-
tout, il [ne reçut pas le plus petit coup de poing.
Je dois ajouter que son apostolat demeura in-
fructueux, et que les courses de taureaux eurent
lieu, dans toutes les villes où il passa, avec un
redoublement d'enthousiasme.

Vexé, Eugenio Noël se décida à aller at-
taquer l'hydre dans son repaire, ce qui veut
dire qu'ayant poussé ju squ'à Séville il annonça
qu 'il parlerai? contre les toréadors, les pica-
dors et le reste de la compagnie, au faubourg
de Triana , qui est la Mecque tauromachique.

A1 cette nouvelle, le vieux faubourg entra
en fureur, et les barbiers du lieu , réunis dans
une assemblée vibrante de pas^on , décidèrent
de se porter en masse sur le p.. .liant Triana
à Séville, d'y appréhender Noël a. son passage,
et de le soumettre de force à la tondeuse, en
ne lui laissant que la « coleta », mèche 'distinctive
que ies « toreros » portent sur l'occiput.

Devant la menace die cette exécution capil-
laire, le propagandiste taurophobe, prêt à af-
fronter tous les martyrs , sauf celui du ridi-
cule, s'est sauvé jusqu 'à Madrid , II voulait
bien perdre la vie, mais il n'entendait pas
sacrifier ses cheveux. Tant pis pour les tau-
reaux ! Et c'est ainsi qu 'a pris fin cette grande
tentative humanitaire.

Conférencier en déroute
dans le canton de Berne

Jeudi matin l'ordre du jour du Grand Con-
seil a appelé tout d'abord l'interpellation de
M. Aeschlimann, vétérinaire, et consorts sur
les mesures prises par la Direction de l'agricul-
ture et le gouvernement pour enrayer la propa-
gation de la fièvre aphteuse introduite dans le
Jura par la faute d'un marchand de bétail.

L'interpellateur a fait remonter toute la res-
ponsabilité de l'épizootie qui sévit actuelle-
ment dans le Jura — 20 étables sont atteintes,
50 autres sont suspectes — à la coupable né-
gligence d'un marchand de bestiaux de Ta-
vannes, le nommé Wingeier, qui est allé ven-
dre à la foire de Delémont, le 19 novembre,
des petites vaches grises du Valais, achetées
à Nâters, déjà malades, et il n'a pas été préci-
sément tendre pour cet homme. Selon lui, il
aurait fallu le fourrer sous les verrous avant
qu 'il put semer dans toutes les directions Fe ger-
me de la maladie. Ainsi, il était à Lyss
la veille de la foire de cette localité et ce n'est
que devant les menaces qu'il a déguerpi. La
leçon à tirer des faits , c'est que la législation
actuelle n'est plus suffisante et qu'il faut faire
au plus vite une loi sur le commerce du bé-
tail.

Dans sa réponse, M. Moser, directeur de l'a-
griculture, après avoir fait remarquer que jus-
qu'à l'année dernière, il y avait dix ans que
le canton n'avait plus vu d'épidémie de fiè-
vre aphteuse, a montré que l'autorité supé-
rieure avait pris dans le cas particulier toutes
les mesures voulues pour enrayer l'épizootie
et en empêcher la propagat ion. Il a reconnu
que le sieur Wingeier ne devrait pas échapper
aux sanctions pénales et civiles qu 'il mérite ;
quant à l'enfermer , c'était p!"- difficile , les
moyens légaux n 'existant pas r tir cela. Puis
l'honorable directeur de l' agriculture a signalé
différentes causes qui rendent inefficace l' ac-
tion des pouvoirs publics : le peu de soin avec
lequel se délivrent les certificats de santé du
bétail , l'indul gence des juges, l'indifférence
de la population ,etc. Il a dénoncé aussi comme
l'une des causes du mal l'habitude que pren-
nent nos paysans d'aller chercher leur bétail
de rente , hors du canton. Qu'avons-nous be-
soin des petites vaches grises du Valais chez
nous ? Que l'élevage indi gène se suffise à lui-
même ! Enfin , la loi fédérale sur les épizooties
de 1872 n'est plus à la hauteur des circons-
tances ; elle ne fournit plus des armes suffisan-
tes ; il faut donc travailler à laf faire reviser.

_La fièvre aphteuse

Jaurès à la catbèdrale
Jaurès est donc monté en chaire, à" la cathé-

I drale de Bâle , et il a prêché l'Evangile so-
cialiste, écrit un collaborateur du « Journal de
Genève ». Là-dessus, vacarme des uns, indi-
gnation des autres, à peine tempérée par cette
réflexion, que « ces choses-là ne peuvent se
passer que dans une église protestante».

Et après? Tout prédestinait Jaurès a la
''chaire. C'est d'ailleurs par elle qu'il a' com-
mencé, — avec ou sans jeu de mots, — puis-
qu 'il a été longtemps professeur au reste sans
/pareil , oarce qu'éloquent, et même peut-on
dir?' quoiqu e éloquent. Sa carrière, c'est l'élo-

,;quence ; elle seule fait l'unité de sa vie. Et cela
•commença sur les bancs. Lorsqu'il arriva, en
bolide, de son petit collège du Midi où un

Vtrès brave homme d'insbecleur général le dé-
•couyrit, et en fut si justement ravi qu'il le bom-
barda boursier d'ho4nneur au ; collège Sainte-

\ Barbe, il avait déjà cetle "chose incomparable,
Cjue ni l'Ecole normale , ni la Sorbonne n 'ont

, pu . lui conférer, elies l'en auraient guéri plu-¦.ôt, le don. Non seulement il écrivait en fran-
çais et en latin , en prose et en vers, avec une
"virtuosité et un luxe d'images stupéfiants chez

,.Vkn collégien — les « Annales des Concours
. /généraux » de 1877 et 1878, où il fit rafle de

j a>rix, attestent déjà sa manière —, mais il avait
l' une improvisation parlée d'une chaleur, d'une
"fougue irrésistible. Nous l'admirions tous, com-
ime on sait admire, à vingt ans.
: Depuis, cet orateur-né a suivi son talent, qui
.-marchait devant lui. Et cela l'a conduit , un
soir, étant encore.-normalien,. à défendre un
pauvre diable de député qui rendait assez mal
oômpte de sein ! mandat, si bellement, que
l'assemblée, etrtballée, s'écria d'une voix :
qG'est vous que nous Voulons!» Et le lion-
ceau rit dans Sa jeune crinière : il n'avait que
22 ans ! Il fallait ajourner. Néanmoins, sa voca-
tion lui était révélée. Entre temps, il rafla
encore l'agréga tion, où ses épreuves orales
faisaient accourir les camarades et où déjà
son geste d'apôtre, son « os rotundum », et
je he sais quelle magie de verbe opéraient sur
tous, sauf sur les membres du jury, qui se ca-
brèrent devant ^enthousiasme visible 'de l'as-
sistance, "et n'attribuèrent au candidat que le
numéro trois, alors qu 'il était entré hautement
premier à l'École, trois ans auparavant. Puis
ce fut la première « chaire », dans un lycée.
Puis la seconde, là la Faculté de Toulouse.
Et là, c'est bien une sorte d'église qu 'il avait.
Car l'apôtre socialiste se dégageait d'année en
année. Et sa voix caressa-nte, imagée, nuancée,
sa belle intelli gence tout imprégnée d'huma-
nisme, son admirable mémoire, sa ferveur mys-
tique, e n quelque sorte, amenaient à son cours
des âmes non moins que des hommes, et il
devenait, sans le savoir ou le sachant, peu à
peu conducteur de foules.

Puis, comme tout le monde, il fut député.
Et l'on sait le reste.

Mais ïe plus beau et ce qui, pour moi, de-
vait amener Jaurès im jour à quel que cathédrale,
c'est qu'après avoir été d'abord à la re-
morque de son talent , puis de front avec
celui-ci , maintenant il l'a mis en croupe
et que son talent n 'est plus que son
moindre souci. Ce n 'est plus l' effet , ou le dé-
sir et l'ambition du succès , qui le guide, c'est
à n 'en pas douter , une foi , une foi d'ailleurs
qu 'il est permis de me pas partager. Il y a
bien , en Jaurès, du fait de la longue contamina-
tion parlementaire, 'un <x politicien » au mau-
vais sens du mot, j'entends un homme qui a
maintes fois fait les affaires de son parti sur le
dos de la France. Et voilà à quel excès la poli-
ti que en elle-même peut amener une nature
très généreuse. Mais de cette générosité fon-
cière, quiconque a connu Jaurès jeune ne peut
douter. Chez lui , le tribun masque l'homme.
Mais l'homme perce encore souvent sous le
masque ; puisse-t-il le faire éclatey à la fin ! C'est
l'homme qu'on a entendu l' autre jour , dans
l'illustre dôme où volti ge encore aux murail-
les le souvenir de la macabre sarabande d'Hol-
bein. Jaurès citant Schiller , et le beau latin qui
est sa seconde langue, du haut d'une chaire
internationalisée , était à sa vraie place de pen-
seur et d'orateu r, momentanément loin de son
journal 1' « Humanité », tout près, en revanche,
de cette humanité vraie dont il voulait panser
les blessures.

Et il se rappelait peut-être qu 'en ce' jour
de congrès la cathédrale gothi que, n 'en déplaise
aux Homais de tous les" pays, était ramenée à
son ancienne institution. C'est là qu 'autrefois la
foule du peuple joyeux, du peuple en deuil ,
du peuple furieux , se portait en masse, comme
dans sa naturelle et collective maison , seule-
ment plus sainte. Et c'était bien sa maison ,
au peuple, car c'était le peuple entiei qui l'a-
vait bâtie. Il y accourait prier, pleurer, implo-
rer, rendre grâces, au:x jours notables de son
histoire. Cette foule était aiors à genoux. Elle
est debout aujourd'hui. A cela près, sa clameur
n 'est guère différente. Et ce ne sont pas
un des moindres signes de ce temps, d'avoir
replacé , ne fût-ce qu 'une heure , la maison du
peuple dans ia maison de Di«.u

— Vous m'agacez, vous uis-je... j e ne trouvt
pas de mots pour vous exprimer ma colère...
- Quoi, cher monsieur, vous ne trouvez pas

vos mots... j e vois ce qu'il vous faut, et vous
inscris comme souscripteur au dictionnaire La-
frousse — 18 volumes — pour lequel j e suis
placier.

— Allez-vous-en, allez-vous-en... j e m égo-
sille à vous le crier...

— Ah!  parfait, vous voulez dire que vous
êtes enroué... . Entendit : je vous marque une
commande d'un cent de boites d'excellentes
pastilles Gerponval , que je représente.

— Ali ! à la iin, comprenez-vous ce que ceci
veut dire.

— En effet , cher monsieur, cette canne n'est
pas solide... Aussi, vous me donnerez des nou-
velles de celles de la maison Hajonc dont j e
suis le placier. Je vous en mets une douzaine.

- /Misérable... ma colère a déterminé unt
congestion... j e vais mourir.

— Rassurez-vous: la maison des pompes fu-
nèbres que j e représente vous fournira un en-
terrement de premier choix — prix modérés.
Vous pouvez compter sur moi... Alors, c'est
bien tout ce qu 'il vous faut pour auj ourd'hui'....

he parfait commis-uoyageur
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Un homme, ajuste à sa tête le chapeau qu 'ilachète ; la femme ajuste sa tête au chapeauqu 'elle a acheté.
Un vieux garçon est un homme qui a eula délicatesse de ne pas_faice une malheureuse .
Un co«mnt. .bIe qui perd son emploi devient

naturellement un homme qui ne compt e plus.
Un homme avec une grosse voix a parfois depetits arguments.
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Pharmacie d'office. — Dimanche 1" Décembre :

Pharmacie Parel, rue Léopold-Bobert 64, ouverte
jusqu'à 0 */, heures du sotr.

IV Servie» d'office de nuit. — Du 3 au 7 Décembre :
Pharmacies Parel et Monnier.

33-SF La pharmacie d'office du Dimanche pourvoit seule
au servie» de nuit, du samedi soir au lundi matin.
(Oe même pour le» Jours fériés).

Pharmacie Coopérative. — Officine de service:
rne Léopold Kobert 73. ouverte j usau'à midi.

— SAMKUI 30 NOVEMBRE 1»12 -
Harmonie l'-Avenlr- . — Répétition, à 8 heures et demie

du soir, au local (Café des Alpes).
musique de U Orolx-Bloue. — Répétition générale à

87i h. précises, i la Groi. -Bleue.
Les Armes-Reunlea. — Répétition à 81/, h.
Musique La Lyre. — Répétition à 8'/» h.
Société d'avioulture a,ORNI8>. — Séance i 8% h. au

local (Brasserie du Cardinal 1" étage).
Touristen-Club «Edelweiss? . — Aile ' Samstag Âbend

Zueammenkunft im Lokal f Hôtel du Soleil).

Le procès des anarchistes zurichois
De notre correspondant particulier

Berne, le 29 Novembre.
ITa cour pénale «lu tribunal fédéral s'est trans-

portée mardi à Zurich, pour juger unef affaire
qui, il y a cinq ans, un beau soir de juin,
sema un grand émoi dans l'industrieuse cité
de la Limmat. Cinq individus, collets relevés
et armés de revolvers, avaient fait irruption,
à 2 heures du matin, dans la caserne de police
de Zurich, dans l'intention, avouée plus tard,
de délivrer un anarchiste russe, qui y était
détenu en attendant d'être extradé aux autorités
de son pays. Le lendemain, une bombe, ca-
chée dans un soupirail d'égoût d'une rue d'Ans-
sersihl, fit explosion, blessant assez griève-
ment plusieurs enfants. Pendant plusieurs se-
maines les recherches demeurèrent infructueu-
ses. Dans le courant d'août cependant, la ma-
réchaussée arrêtait un nommé Frick, très lancé
dans le mouvement anarchiste et libertaire,
ct sur lequel pesaient de graves soupçons. Tra-
duit en justice, l'accusé bénéficia d'un alibi
et fut acquitté. L'alibi invoqué fut confirmé par
le témoignage d'une personnalité très connue
dans le monde syndicaliste, Mme Faas, secré-
taire d'une association ouvrière et rédactrice
de plusieurs journaux très avancés. Cette « ca-
marade », sacrifiant son honneur de femme,
affirma avoir reçu à Berne, dans la nuit du
3 au 4 juin, — celle de l'attentat — la visite
de Frick.

Cette affaire, qui fit grand bruit en son
temps, commençait à tomber dans un oubli
d'où elle fut brusquement sortîel fl y a quelques
mois par les aveux d'un des auteurs de l'atten-
tat, un certain Scheidegger. Celui-ci, après
une vie assez aventureuse et nomade, avait fini
par échouer dans les prisons de Brandebourg,
sous la prévention de contrebande de saccha-
rine. C'est aux autorités judiciaires de cette
ville que, poussé disait-il par sa conscience,
il fit le récit complet de l'affaire à laquelle il
avait été mêlé. Il indiqua le nom de ses
complices, lesquels étaient un certain Zorn,
aujourd'hui décédé, un Russe du nom de
Alexandre, resté jusqu'ici introuvable, un Rou-
main, répondant au nom de Léon, disparu de
l'horizon, et enfin Frick.

Celui-ci, a vait mené, depuis son acquitte--
ment, une existence vagabonde. Il avait erré
en Allemagne, liant connaissance avec des anar-
chistes intellectuels, prolétaires du «professorat
et théoriciens du socialisme comme on en trouve
en si grand nombre au pays de Guillaume
II. Au moment dés aveux de Scheidegger,
Frick résidait en ermite à Ascona. Le parquet
fédéral étendit son bras jusqu'à cette localité
de l'extrême frontière. Frick fut mis en état
d'arrestation et Mme Faas, le principal arti-
san de sa liberté, fut inculpée de faux témoi-
gnage.

Frick et Scheidegger ont comparu mercredi
devant les Assises fédérales. Leur affaire forme
un procès pénal de vaste envergure, qui est en-
core pendant à l'heure où nous écrivons. Le
tribunal est présidé par le juge fédéral Ur-
sprung. IM. M<ronauer, procureur général de
la Confédération soutient l'accusation. 32 té-
moins et six experts ont défilé à la barre. Un
public très nombreux n'a cessé d'assister aux
péripéties du procès . Une caisse remplie de
débris de bombes est déposée sur la table des
pièces à conviction. Scheidegger confirme ses
aveux tout en contestant avoir agi dans une
intention homicide. Le but des assaillants n'é-
tait, déclare-t-il, 'que de terroriser les agents
de la caserne et de profiter de la panique pour
délivrer leur camarade russev Frick observe
la même attitude qu'à l'instruction : il nie pure-
ment* et simplement toute participation à l'at-
tentat.

Le témoignage le plus intéressant a été four-
ni par le jeune agent de police Beck, engagé,
la veille de l'attentat et qui montait cette nuit-là,
sa première garde. Il était posté vers 2 heures
du matin, dans le corridor de la caserne, lors-
que subitement plusieurs hommes armés de
revolvers, et dissimulant leur visage dans leurs
cols relevés, y firent irruption en déchargeant
leurs armes. Beck, qui n'avait pas encore tou-
ché de munition pour son revolver, tira son
sabre et recula en faisant face aux assaillants.
Ceux-ci prirent la fuite, lorsque, attirés par la
Bruit, d'autres agents survinrent. Son premier
_ mô_ -ra'ssé. Beck se remît (es traits de l'homme

qui était en tête de la bande. II reconnut en
lui l'anarchiste Frick qu'il avait souvent observé
dans des réunions publiques. Lorsque plusieurs
semaines plus tard, Frick fut arrêté pour la
première fois, et conduit à la caserne de po-
lice, Beck déclara aussitôt et sans hésitation :
« Voilà l'homme qui a tiré sur moi. Une vi-
site , domiciliaire, opérée dans la chambre de
Frick, fit découvrir, entre autres, des publica-
tions anarchistes et une lettre portant la sus-
cription : « Attaque à la caserne de police ».

Le point culminant du procès a été la dépo-
sition de Mme Faas, qui s'est exprimée posé-
ment et en une langue choisie. Elle a déclaré
connaître Frick depuis 5 ou 6 ans et a confirmé
qu 'elle l'avait reçu chez elle, à Berne, dans la
nuit du 3 au 4 j uin; elle était rentrée ce soir-
là de Milan. Frick arriva chez elle peu avant
3 heures du matin. Travaillant souvent tard
dans la nuit, elle avait coutume de laisser sa
porte ouverte pour le cas où elle aurai t des
lettres à porter à la poste. Frick, ayant remar-
qué de la rue sa fenêtre éclairée, avait attiré
son attention par un coup de sifflet.

Le président du tribunal ayant fait remar-
quer au témoin la singularité de cette visite
nocturne, en l'absence de son mari, Mme Fàas
ne donne pas'de réponse. Frick est resté chez
elle lusqu au matin, puis il partit chercher du
travail, ce qui a été confirmé par un autre té-
moin. M. Kronauer , procureur général, a an-
noncé que M""6 Faas était sous la prévention
de faux témoignage et a déclaré, au procès-
verbal, qu 'elle avait fait aujourd'hui, pour la
deuxième fois, une fausse déposition. Mme Faas
a affirmé avec beaucoup d'énergie que ses di-
res étaient conformes à la vérité.

Le tribunal a ensuite entendu une demi-dou-
zaine d'experts qui ont donné des explications
sur la nature de la bombe et la direction des
balles trouvées sur le lieu de l'attentat.

Avant les plaidoiries, l'accusé Scheidegger
a été longuement interrogé. Il a confirmé ses
aveux et a déclaré que l'attentat avait été dis-
cuté dans la chambre de Frick. Son rôle était
de placer une bombe sous l'escalier de la ca-
serne. C'est chez Frick également que les re-
volvers furent distribués. Avant l'attentat, les
complices furent minutieusement instruits par
Frick de la situation des lieux. La bande s'était
munie de masques, qui furent cependant trou-
vés incommodes et abandonnés.

L'après-midi et la soirée de vendredi ont été
consacrées au réquisitoire et aux plaidoiries.
Le jugement de cette affaire, qui a beaucoup in-
téressé l'opinion publique zurichoise, est atten-
du avec une vive curiosité.

P.

Si l'on ne possède pas encore de renseigne-
ments précis sur les pourparlers engagés entre
les délégués ottomans et ceux des Etats bal-
kaniques, on sait du moins dans quelles cir-
constances les représentants se sont rencon-
trés sur le front des forces respectives.

Les généraux Nazim pacha et Savoff en-
trèrent d'abord en relations par lettres, afin
de fixer l'endroit où aurait lieu l'entrevue, et,
à l'heure arrêtée, d'un commun accord, les
délégués se mettaient en route pour le lieu
de rendez-vous, situé entre Bachtchekeui et
Tchataldja. Plusieurs officiers d'état-major pré-
cédaient d'une vingtaine de mètres les délé-
gués, accompagnés de drogmans et de conseil-
lers légistes. A la même minute, ils péné-
traient chacun de leur côte dans la plaine
séparant leurs avant-postes, où, il y a quel-
ques jours, encore pleuvait la mitraille.

Le soleil brillait joyeusement, le temps était
très doux et, dans la vallée où le bruit du
canon avait, durant toute la journée du 17,
couvert les râles des agonisants, un silence im-
pressionnant régnait.

Les deux groupes de délégués avançaient
l'un vers l'autre, très lentement, au pas de
leurs chevaux. Bientôt, ils se reconnurent, et
quand ils ne furent plus séparés que par une
vingtaine de mètres, les représentants ottomans
et ceux des Etats balkaniques s'arrêtèrent pen-
dant que les officiers d'état-major qui les pré-
cédaient continuaient à avancer.

La minute était intéressante. Quand tes che-
vaux des officiers ne furent plus qu'à un mè-
tre de distance, ceux qui les montaient firent,
d'un même mouvement, le salut militaire, puis,
après avoir fait face à gauche et à droite,
se retirèrent discrètement.

Alors, les délègues, tres dignes, se portè-
rent à la rencontre les uns des autres. A cinq
mètres, ils s'arrêtèrent.

Les représentants des Etats coalisés saluè-
rent les premiers. Leurs paroles furent tra-
duites par les drogmans. Les délégués otto-
mans répondirent dans les mêmes termes. Il
y eut alors quelques 'minutes d'hésitation. Per-
sonne ne se décidait à engager la conversation.
Enfin , ses drogmans furent invités à se1 retirer.
Les personnages désignés pour traiter des con-
ditions de paix se rapprochèrent alors et les
pourparlers s'engagèrent «en français ».

Au cours de cette première rencontre, on
arrêta seulement les conditions des entrevues
suivantes : celle où, pour la première fois, les
délégués abordèrent les questions traitant de
la paix eut lieu près de Tchataldja. Les sui-
vantes seront tenues à Bachtchekeui, dans un
train amené spécialement à cet ef' et, et c'est
dans un wagon de la Compagnie des che-
mins " de fer Ottomans que s'achèveront les
négociations.

La rencontre des négociateurs

Mouvelles étrangères
FRANCE

Mort mystérieuse d'un éditeur.
Des employés de la Compagnie P.-L.-M. ont

trouvé vers quatre heures du matin, entre les
stations de Mouchard et d'Arc-et-Senans, sur
la ligne de Paris-Pontarlier , le cadavre broyé
d'un éditeur d'art parisien, M. Edmond Char-
don, âgé de 33 ans. On a ramassé sur la voie
le portemonnaie du défunt , vide, un billet de
cinquante francs taché de sang et un trousseau
de clefs, mais le portefeuille, la . montre et le
ticket de chemin de, fer de M. Chardon avaient
disparu.

D'autre part , des taches de sang ont été rele-
vées sur le ballast, à une quarantaine de mè-
tres de l'endroit où fut retrouvé le corps de
M. Chardon. On croit que l'éditeur parisien a
été assassiné; mais on se demande comment
M. Chardon , qui était encore à Paris la veille
au soir, a pu se rendre dans le Doubs à l'insu
de sa famille et de tous ceux qui l'approchaient.
Celui qui a a découvert » le Tonkin.

Un grand explorateur, un homme de qui l'on
peut dire que la France lui doit le Tonkin , M.
J. Dupuis, vient de mourir à Monaco, dans sa
83me année.

Il était né en 1829. Commerçant hardi, fl
était allé s'installer en Chine, dans le Yang-
Tsé-Kiang, et, le premier , avait résolu de s'as-
surer de la navigabilité du fleuve Rouge, le-
quel devait permettre au commerce de traver-
ser la Chine méridionale .

Il descendit seul le fleuve jusqu'en Annam
et, assuré d'avoir trouvé une route, équipa une
flottille marchande. En France, on n'avait tenu
aucun compte de sa découverte; mais à Hanoï,
il eut des démêlés avec les autorités annamites,
et l'enseigne Francis Garnier intervint pour le
protéger. On connaît l'ench aînement des faits
qui, dès lors, amenèrent la France à organiser
une expédition et à s'emparer du Tonkin.

ALLEMAGNE
Calmons l'esprit public.

Les nouvelles relatives à la mobilisation al-
lemande ont provoqué à Kœnigsberg et dans
quelques villes environnantes une vive inquié-
tude. La caisse d'épargne de Kœnigsberg paya
dans la j ournée de lundi 200,000 francs et dans
la j ournée de mardi 280,000 francs. Des bruits
alarmants avaient circulé. On annonçait que
les Russes avaient fait sauter plusieurs ponts
aux environs de la frontière.

Afin de calmer l'esprit public, le chancelier
de l'empire, M. de Bethrnann-Hollweg, a adres-
sé une dépêche au président de la province de
Kœnigsberg pour le prier d'informer la presse
que toutes les nouvelles relatives à des prépa-
ratifs militaires, tant du côté russe que du côté
allemand, étaient absolument fausses.
Un attentat manqué.

La nuit dernière, aux environs de la gare de
Schneidemuhle, près de Berlin , un terrible ac-
cident a été évité grâce à la vigilance d'un
inspecteur de la voie. Ce dernier découvrit , en
effet , que les rails avaient été déboulonnés sur
une longueur de 15 mètres. Il se précipita au-
devant du rapide de Berlin et réussit à le faire
stopper à quelques mètres à peine de l'endroit
où l'attentat avait été commis.

On se demande si ce n 'est pas à la vie du
kronprinz que l'on en voulait , car il utilise fré-
quemment cette ligne, et hier encore il a tra-
versé en rapide la gare de Schneidemuhle. se
rendant à Berlin.

Le correspondant du « Daily Telegraph » du
côté turc dit que l'armée retranchée derrière
les lignes fortifiées de Tchataldja a plus de
solidité que les malheureuses troupes battues à
Lule-Bourgas. Les rédifs trop âgés ou ne pou-
vant tenir campagne ont été reportés en arrière
ou renvoyé» dans leurs foyers et ils seront
remplacés par des contingents plus jeunes, ve-
nus des vilayets d'Erzeroum et de Smyrne,
troupes fraîches et sur lesquelles on peut, pa-
raît-il, compter non seulement pour la résis-
tance,

^ 
mais aussi pour l'offensive. Elles sont

bien équipées et pourvues au besoin de médica-
ments et de matériel d'ambulance. Aussi leurs
chefs manifestent-ils une confiance extrême et
même exagérée dans les résultats d'une reprise
éventuelle des hostilités.

Le correspondant anglais fait ces judicieuses
réflexions :

« Les Turcs déclarent qu 'ils auront bientôt
assez de troupes pour laisser de forts contin-
gents à Tchataldja et prendre l'offensive avec
une armée de 100,000 soldats de choix. Mais
ces 100,000 hommes doivent être nourris et les
Turcs ne sont pas à même de le fa ire. A Tcha-
taldja, ils ont pour cinq jours de vivres, et ils
pourraient peut-être tenter une petite marche en
avant, mais une campagne offensive sur une
grande échelle est impossible. Le chemin de fer
a été détruit ; les routes, déjà impraticables
à cette saison, seront absolument impassabîes
en hiver. Avec les quelques pluies de ces jour s
derniers, les convois de l'intendance sont déjà
incapables d'avancer.

» Une autre raison qui rend l'offensive tur-
que impossible est le manque d'artillerie de
campagne. Sous _e rapport de l'artillerie, les
Turcs seraient en infériorité désespérée vis-à-vis
des Bulgares s'ils s'avancent en rase cam-pagne. » ¦. '•'. . . .*

Autour de Tchataldja

Bien que îês Bulgares aient admirablement
bien compris, leurs préparati fs de guerre, et
cela sans éveiller l'attention des intéressés, je ,
crois qu'au point de vue de l'aviation leur degré
de préparation n'atteignait pas celui des au-
tres services se rattachant à l'armée, écrit-on*
de Mustapha-Pacha à la «s Gazette de Lau-
sanne».

Ce n'était que peu de temps avant la décla-
ration de guerre qu'ils envoyèrent une ving-
taine d'officiers en France, soit en Allemagne,
soit en Russie, suivre les écoles d'aviation
dans le but d'obtenir leur brevet de pilote et
ce' n'est qu'au dernier moment qu'ils achetèrent!
en Russie quelques appareils inconnus, mais
d'imitation fra nçaise.

Dès qu'ils comprirent que la campagne se
terminerait par une guerre de siège, soit de-
vant Constantinople, soit devant Andrinople,
ils improvisèrent de toutes pièces leur station
d'aviation à Mustapha pacha qui, malgré le peu
de temps et de moyens qu'ils avaient à leur dis-
position, fonctionne normalement et rendra in-
contestablement de grands services.

Le parc d'aviation est commandé par un
lieutenant-colonel du «génie auquel est attaché un
capitaine d'état-major pour la partie tactique.
C'est celui-ci qui donne les tâches aux observa-
teurs et qui fixe approximativement les heures
de départ des patrouilles.

Comme pilotes nous avons d'abord Burri
qui, au point de vue technique est plus ou moins
le bras droit du commandant du parc. <

Ensuite viennent Sabelli , aviateur italien, Oli-
vier et un autre, tous deux Français, et Ha-
ley qui vient de Russie ainsi qu'un officier du
même pays mais qui a quitté l'aviation pour
prendre du service dans la cavalerie devant
Tchataldja.

Burri est .comme vous le savez, chef pilote
de la maison Sommer à Mourmelon et est l'a-
viateur suisse qui fit l'admiration des foules 11
n'y a pas longtemps sur le lao Léman avec son
hydroaéroplane.

Parmi les vingt officiers bulgares 4 seu-
lement sont i entrés avec leur brevet: deux de
France et deux d'Allemagne. Ce sont les seuls
qui puissent voler seuls sans avoir recours' aux
pilotes étrangers. L'un d'eux s'est tué, il y a
quelques jours, et a été complètement consumé
avec son appareil. Un autre officier a volé
au-dessus d'Andrinople et est rentré avec huit
balles dans son appareil et... un rapport très
important qui annonçait le départ de la ville
de la population civile. Le commandant géné-
ral eut tout juste le temps de prendre les dispo-
sitions nécessaires pour empêcher cette éva-
sion.

Les appareils sont en nombre suffisant, mais
tous ne sont pas aptes à fou rnir ce qu'on
devrait exiger d'eux.

Malheureusement, vu ïe peu de temps dis-
ponible, des hangars n'ont pas pu être éle-
vés et les appareils sont en plein air, recouverts
simplement d'une toile montée sur quatre pi-
quets. , * --y

Dès que ce matériel sera mis au point, une
partie des aviateurs partira pour Tchorlou, tan-
dis que les autres resteront pour l'observation
d'Andrinople.

Tous les aéroplanes sont munis d'appareils
fixés au fond de la nacelle, de parachutes pour
les rapports et d'appareils pour lancer les bom-
bes.

Le parc d'aviation
devant Andrinople

Nous avons dit hier que l'enquête ouverte
sur les causes de la mobilisation d'Arracourt a
mis les choses au point et a établi la responsa-
bilité de M. Défaut, le receveur des postes
d'Arracourt. Celui-ci a été suspendu de ses
fonctions, en attendant qu'il soit statué sur son
cas.

Dans ces conditions^ ' le brigadier de gen-
darmerie d'Arracourt, qui n'a pas été arrêté
comme on l'a dit par erreur, qui n'avait d'ail-leurs fait qu'accomplir les ordies prévus en
pareil cas, a été non seulement mis hors decause, mais encore a été félicité pour la façonsatisfaisante dont il a exécute les ordres
reçus ; et c'est le receveur des postes quisupportera seul, croit-on, le poids de son er-reur.

Dans l'après-midi de mercredi à Nancy, ily a eu une certaine affluence dans les ban-ques, mais dès que l'erreur fut connue, toutrentra dans le calme.
La mobilisation fortuite du canton d'Arra-court s'est effectuée de la façon la plus satisfai-sante. Tous les hommes mobilisables et lesjeunes gens désireux de s'engager sont partisdans la nuit au premier signal, en bicyclettt ,ou en voiture, en chantant la «Marseillaise.vers les garnisons de Lunéville , Saint-Nicolas!Nancy et Toul.
Dans les onze villages _te la frontière oùdes placards de mobilisation ont été affichés ,toutes les opérations de réquisition de che-vaux, de bétail et de vivres se sont effectuéesdans le plus grand, calme et sans émotionde la part des femmes et des enfants des mobi-lisés conscients du devoir, à remplir , de sorte quel'ordre donné à minuit et demi par la gen-darmerie d'Arracourt dans toutes les commu-nes du canton a été exécuté dans le minimumde temps. A 5 h. du matin plus un réservisten était présent à son domicile; quand le con-tre-ordre est venu , tout était fini.

La mobilisation d'Arracourt
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Portes : 4 heures ¦ Concert : 4 '/s heur'»

DIMANCHE 1W DÉCEMBRE 19.2

GRAND eONeERT
organisé par

M.9 EJ __m.__ L«»w_L €^Jt-_.«_>___*-_E«B.<_»
avec le eoneonrs de

«_j_r0am__m.-_sa.3p- JSL «afls«sea.-"©
PIANISTE

Prix Liszt - Fiindalldn Stavenhagen i> . Pri x <i Mnsica » 1912. Pari»
Professeur an Conservatoire de Genève

et de .'ORCHESTRE ODÉON
Direction : M. G. l'aaa tUlou. prof.

. . __»3E-.<_>CS.-Ft / -.TVt-M:3__ ¦ ¦
1. Prélude du Déluge ,, orchestre . ô. Aria, orchestre, Bach

S. a) En avant, chœnr. ^ l̂îZ . * «"«"» dan* '** blé
u
a' ehœ" «j,,

01-
b) Adieu, printemps. Jeunesse. chestre, PantiHçn
. . .  , elicaur, Pfeil V. a) Fantaisie Inipromptu, piano .c) Le nénuphar , chœur, Abt r .

8. Etude symphonique, piano. i-nomn
Schnmann b) Valse, piano Chopin

4. a) Le songe, demi-ebcenretoveliestrx c) Mephisto-Valse, piano. liatt
b) Dans les blés. Mendel ssohn
e; Panls Angelious, denii-chcear ef S. Sur les bords du Rhin , chaear ,

orchestre , C. Franck Bruch
stJtastsaw. Piano à queue Bdmbllt de la maison J.-H. Itlatlfe «ewww^ssr

Prix des place* : Galerie numérotée, fr. 3,— et S.—. Amphithéâtre de
face numéro té, fr. 2.50. Amt-hithéâtre de côté, fr. 1.50. Parterre de facç,
fr. 1.—. Parterre de côté, fr." 0.50.

Les billets peuvent être pris à l'avance à la librairie-papetovi G î_& C**n«.
traie. Léopold-Robert , 81. et le jour «in concert , an Temple, ports de iaTonr.

Grande Salis de la Croix-Siens
Portes : 7 'j ,  hen .es __

_____ 
Rideau r 8 heurea

Dimaraetic 1er Oécentbre .013

Brand Concert vocal et instrumenta!
organisé par la

Mnsifad de la CROIX-BLEUE
Direction -. I_éon Droz

avec le concours du Double Quatuor de «Musique
• ¦ Direction : F. iTagnita ¦

suivi d'une Saynète Chorale,
exécutée par . m H ni bres de la Musi que

Cartes d'entrée : 50 cr*ntta.i< .a. En vente a ta Boolangerie Bfibler , Serre 5S
et la soir , à là porte de 1» Sai)- .. 209M
Les membres p,.nsifs sont piiée ti* Se munir  rie leur carte de Raison.
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SESÈr ARISTE ROBERT
DIMAXCltE le»- DÊCEMKItB 1912

Après-midi, dés S heu res, et le soir dès 8 '/. heures

:: CONCERTS .-:
o o o  donnés par le QUINTETTE MURAT o o o

Direction : M. MURAT, prof. 24104
Entrée libre — Entrée libre.

Tournée Ch. Baret
Casino-Théâtre Chaux-de-Fonds

Dimanrbe 1er décembre
MATIiVÊb* :

Bureaux i 2 h. Rideau à 2 Va b.
SOIltÉE :

Bureaux à 8 h. Rideau à 8 l/. h.

!_£_ «____ C^_â«l_
Tragédie en 5 actes, de Corneille.

L'Avare
Comédie en 5 actes, de Molière.

La location à l'avance est ouverte
chez M. Veuve, magasin de Cigares,
du Casino. 54

Pour plus de détails, voir les affi-
ches et programmes.¦T Min.
ÏEILLÉES POPULAIRES

Mercredi et jeudi
4 et 5 Décembre à 8'/ 4 b. soir

à la Croix Bleue

Les Anciennes Industries Neuchâteloises
Conférence avec Projections
par M. Alfred Chapuis

Professeur à l'Ecole supérieure de com-
merce de Neucbâtel.

O-EC^S-.-MI. SI cil* 3E*a,-ym
Of itT Billets gratuits à la Croix-Bleue
lundi de 1 à 2 heures et de 6 à 7 b.

H-82876-C 84126

H|H Société de Temeérance

&:m Zu Croix-gleue
S__S Section de la Chaux de-Fonde

Dimanche 1er Décembre 1912
à .2 h. après-midi

Rénoîon Mensuelle
avec le concoura de la Musique

et <ie

M. Georges GUILLOD , EZnne8
qui donnera un

Hooitril i*eliele-U-K.
(lectures et chants)

INVITATION CORDIALE A TOCS
23951 l e  Comité.

)CI!êl de là Gare
A tonte heure

|f Grenouilles
TRÏPES Mode de Caen

Civet de Lièvre du pays

Se recommande. A. BINGGELI.

Ois5_soi3? MoDologaes
i fr. 0.30. — D««mande_ Catalogrues
.ratuitM «*t l'rauco. — Librairie
Boquet. Bd Favon 12, Genève. 18388

:::: Deutsche Kirche ::::
¦ ¦» ¦!¦!»<¦¦

Kasse 7*/, Uhr Sonntag, 1. Dezember 1912 A-fang8«/- Uhr

Grosses Konzert
gegeben vom

Dam enolior
Direktion : Mtne Mail ly-Sermet

unter gefallisror Mitwirkung von M. vJharles Schneider, orga-
nisl ; Mlles Richard , violineund Celio : Mme Dumont,cantatrice :

Mlles Huguenin et Jâger.
ElDlritt : Galerie, 1 Fr. — Parterre, 50 Cent. — Vorverkauf: Musikalien
handlang Reinert. Serre. ' 28S39

Stand des Hrme$*Réiinïes
<3«-aE___-I-"_-ï-ï! *_3-_-X--_--_-

Dimanehe ier Décembre 191*2, à 8 1/., h- du soir

GRHNO eONCERT
donné par

L'ORCHESTRE ,V L'EDENM
Direction : Mme Bregiiet-Calame, prof.

avec le bienveillant concours de M. ES1II.E HïAKTIIV , ténor.

Entrée: 50 centimes

Après le concert: Soirée familière (privée)
Aucun» introduction ne sera admise après 11 h. du noir. 'Mf à

Grande salle de la Nouvel le Cure

Ï

Rne du Temple-Alleniand SO
Portes 7 beures _-~ Bideau 8 heures

Dimanches ter et 8 décembre 1912
Représentations théâtrales

données par 28564

1-A FOUGÈRE
Patronage catholique romain

fl. I-es Petits Marins, Scène avec chants et mou-
vements gymnastiqnes .

drame en 3 actes (épisode de la Chouannerie)
3. Chants d'ensemble exécutés par tous les Fou-

4. VHIa Doux Repos Comêd Z _ «t,
Orolies itro les lex- ot O décembre

PRIX DES PLACES : Premières numéroté»., 1 fr — Secondes. 50 centimes.
Se procurer à l'avance les places numérotées à la Cure, Doubs 47.

AHAHIÎAH 1 *'e8 n,^'Des jours , mais à d heures de l'attrès-midi ,
M&I6l--~W-l ¦ Représentation pour enfants seuls. - Entrée 20 cent.

Brasserie du Globe
Rue de la Serre 45 6732

Samedi. Dimanche et Lundi,
dès d h. «in soir

Oranâ Concert
donne par la troupe

Olictï-vyl
Mlle Marcella- D'Avri l , diction.
Mlle Laurence Ilrillaat, genre ex-

centri que.
»I _jl(>hArvyL roi des comiques.
DlfflANCHt. à « fe., MATINÉE

- E N T R ÉS LI B R E  -

Se recommande. Eituionil ICDliRItT
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SOU-E ÏMIUÎE
Se recommande. a. Lcertsoher.

Téléphone 63« 1„ 161
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«i'né a !i inin'ites de la Gare ..ntrale. Uosraiirant rerommandé. Biéro do la
Brasaeria « Lô\vi .i_ r i i.n Uùftich s et de la Brasserie « Warteck Bâle ». Eicel-
lents vins de 1011. Dîners et sounerq ù rsrtir de Fr. 2.—. Menus assortis.
Chambras depnia fr. g.S«1. 72091. l\Wà G. V : \ \ / e t - Uf i l c n * _ < in. propr.

Restaurant à Goromarce
tenu par A. Il<>ya-t*aid

Tons les Samedis, Bimanch. s ct LtiBdfs sai.

GIVET et POULET
2 fr. ?nns vin. .11(51

Téléphone 5.92. Seti-eeominaii«Je.

CAFÉ DE L'E PÊRANCE
Ro» D.-JeanRicbard 'derrian le Mit.)

Tous les Samedis soir

TRIPES
ESCARGOTS à toute heure

Se recommande. ,,340 J- KNDTTI .



Fet ites nouvelles SïïI SSKS
BERNE. — A Wangen, on nommera le 1er

décembre un préposé à roffice des poursuites. Il
y a deux candidats pour ce poste. Chose qui
mérite d'être signalée, c'est que les deux ont
envoyé une déclaration commune aux jour- *naux pour prier ceux-ci de ne rien publier pour
ou contre l'une ou l'autre des candidature* et
pour inviter le public à ne tenir aucun compte
des articles, feuilles volantes, etc., qui pour-
raient paraître à l'occasion de l'élection.

BERNE. — Tandis que le prix du lait baisse
un peu partout, il reste fixé à 27 centimes
dans la ville de Berne. Mais ce qui est plus
singulier, c'est qu'on paie 28 centimes le litre
de lait à la Lenk, dans une des contrées
de l'Europe qui sont les plus riches en bé-
tail. Ce prix a été fixé au printemps, en raison
du départ du bétail pour l'alpage. Le bétail est
redescendu depuis longtemps, mais le prix du
lait ne baisse pas.

BERNE, — On annonce la mort, à l'âge de
64 ans, du professeur Dr Paul Niehaus, pen-
dant de longues années médecin en chef à
l'Hôpita_ *de l'Ile, prédécesseur du professeur
«Tavel, décédé lui-même récemment

LAUSANNE. — Dans sa séance d'hier, le
Conseil d'Etat a nommé M. Ferdinand Virieux,
chef du Département des finances, aux fonc-
tions de directeur de la Banque cantonale, en
remplacement de M. Luc. Decoppet, décédé.
M. Virieux entrera en fonctions te ler Janvier
prochain. ' '

ZURICH. — L'automobile, dont nous avons
signalé la randonnée de Zurich dans le Qrand-
Duché de Bade, avec un chargement de saccha-
rine, a pu être arrêtée à Ulm. Ses occupants
ont été emprisonnés. Ce sont deux contre-
bandiers de marque. Autrichiens d'origine, mais
dont le centre d'affaires était à Zurich. L'auto,
une superbe machine de luxe de quarante che-
vaux, contenait vingt quintaux de saccharine.

LUCERNE. — Le conseil d'administration
des assurances fédérales contre la maladie et
les accidents, a approuvé son règlement et a
décidé entre autres de rédiger en français et
en allemand les procès-verbaux des délibéra-
tions. Les jetons de présence ont été fixés à
20 fr. et les frais de déplacement à 40 fr.

SONVILIER. — Vu les incendies fréquents
survenus ces derniers temps sur le territoire
de la commune de Sonvilier, le comité de di-
rection de l'établissement cantonal d'assurance
immobilière à Berne a décidé d'offrir une prime
de 100 francs à quiconque pourrait donner des
indications permettant de condamner pour mal-
veillance le ou les coupables. Une même dé-
cision ayant été prise par le conseil municipal
de Sonvilier, la prime offerte se monte ainsi à
200 francs.

SONVILIER. — Les chats de la localité sont
en train de passer un mauvais quart d'heure.
Comme ils sont censés transporter très facile-
ment la fièvre aphteuse d'une étable à l'autre,
ordre a été donné au gendrame chargé de la
police sanitaire de tuer sans pitié tous les
chats qu 'il rencontrerait en plein air. De ce
fait, il résulte que déj à une vingtaine de ces
animaux ont disparu. Les ménagères sont bien
tristes.

TAVANNES. — Un grave accident est arrivé
j eudi matin à la scierie de M. Paul Brand. Un
ouvrier nouvellement engagé nommé Ryss,
âgé de 23 ans, a eu trois doigts de la main
gauche, le maj eur, l'annulaire et l'auriculaire,
emportés par la scie. Un quatrième doigt, l'in-
dex, est aussi presque tranché. La victime a
Sté transportée à l'hôpital de Bienne.

NEUVEVILLE. — La gendarmerie vient d'o-
pérer une bonne prise. Un nommé Louis Su-
nier, 24 ans. originaire de Nods, qui n'a
jamais exercé de métier autre que celui de va-
gabond a été arrêté jeu di après-midi, dans la
forêt de Nods. Sunier a commis un crime en
France. Il a tué le patron d'une péniche amar-
rée dans un canal près de Tonnerre, dans
l'Yonne.

SORVILIER. — La fièvre aphteuse s'est
déclarée chez M. Lauber, dont le bétail était
déjà séquestré, par mesure de prudence, de-
puis trois ou quatre jours. On dit que les dix
pièces contaminées seront abattues, sinon les
communes de Court et Bévilard, outre Sorvilier,
pourraient être mises à ban.

J ara- Bernois

Imprimerie COURVOISIER. Chaux-de-Fonds

La Chaux-de-roms
Une œuvre intéressante. — On nous écrit :

Elle commence à être connue, mais ne l'est
point suffisamment encore. Savez-vous qu'il
existe, au poste de police de l'Hôtel-de-Ville,
une admirable petite institution destinée à Jour-
nir aux malades, à un prix de location très mo-
dique, tous les objets médicaux dont ils pour-
raient avoir besoin? Vous l'ignoriez ? Eh bien !
dorénavant vous vous souviendrez du «Dépôt
sanitaire » et quand il vous faudra un ther-
momètre, un inhalateur, une chaise-longue...
n'importe quoi, vous irez le réclamer à T'Hô-
tel-de-Ville : vous serez servi à souhait et cela
ne vous coûtera que quelques centimes.

Le «Dépôt sanitaire » est en effet une œu-
vre de bienfaisance intelligente ; il compte sur
des dons en nature — objets divers pour mala-
des — et en espèces. Les premiers seront dé-
sinfectés avec les appareils récemment acquis,
les seconds reçus avec reconnaissance par le
caissier, M. Ch. Sauser, Parc 76.

Du reste, il est une façon très simple de
nous venir en aide : inscrivez-vous comme mem-
bre de la Société — cotisation annuelle : fr. 1.—
au minimum —. L'encaisseur yj eat de Commen-
cer sa tournée ; donnez-nous votre nom, nous
vous l'enverrons et, comme les anciens mem-
bres, vous lui réserverez un bon accueil. L'as-
•semblée générale du 12 septembre a ado-pté
les statuts ; ils seront distribués à tous^ lés
membres en même temps que seront perçues
les cotisations.

Et, si vous doutez de l'utilité du Dépôt
sanitaire, notez qu'en l'espace de dix mois,
bien que peu connu encore, il a satisfait à
près de 800 demandes ! Etes-vous convaincu?
Les emplettes de fin d'années.

La plupart des négociants et employés de
commerce, au moment où la période des achats
de fin d'année va commencer, seraient extrê-
mement reconnaissants, s'ils pouvaient obtenir
du public que les emplettes destinées à Noël
et à Nouvel-An, ne soient pas remises aux
derniers jours de l'année.

A ce propos, il est certainement utile de re-
mettre en mémoire les recommandations faites
dans la plupart des villes importantes, par les
ligues sociales d'acheteurs, recommandations
qui peuvent se résumer comme suit :

« Commençons nos achats dès maintenant
pour éviter le surmenage des vendeurs et ven-
deuses. Que ceux qui disposent de leur1 temps
choisissent de préférence le matin pour 'faire
leurs commissions; ils diminueront ainsi l'en-
combrement des magasins l'après-midi. Que
nos exigences ne soient pas la cause des livrai-
sons tardives, afin que les petits porteurs et
porteuses n'aient pas à circuler dans les rues
a des heures indues, comme cela se voit trop
souvent. Enfin, faisons à l'avance nos expédi-
tions de paquets ; nous faciliterons par là ie
travail des employés postaux, tout en mettant
nos envois à l'abri des retards.

A suivre ces conseils, nous contribuerons
à diminuer la presse de fin d'année et les fati-
gues qu'elle entraîne pour un grand nombre
de nos serriblables. » .
Récital d'orgues. — On nous écrit :

C'est M. Ch .Schneider, de notre ville, l'or-
ganiste dont la réputation n'est plus à faire,
qui donnera mercredi prochain, 4 décembre, au
Temple communal cette audition populaire.

M. Ch. Schneider a toujours eu le souci de
n'exécuter que des œuvres d'un choix ex-
cellent ; son goût musical a fait de tous ses
concerts des manifestations artistiques de
premier ordre ; mais ce qu'on peut appeler la
grande musique effraye parfois ceux qui crai-
gnent ne pas la comprendre. C'est pourquoi
M. Schneider a eu l'idée, cette fois-ci, d'orga-
niser un récital d'oeuvres simples et sans pré-
tention, mais qui toutes sont parfaites cepen-
dant. Le programme ne contient que des œuvres
de César Franck et de Léon Boëllmann, deux
excellents compositeurs français, dont le pre-
mier est très connu et dont le second mérite
de l'être davantage. ¦

C'est un récital simplement ravissant qui va
nous être offert. Nul doute que le public ne
s'y rende nombreux, cela d'autant plus qu 'il
y "a des places dès cinquante centimes. Elles
sonl en vente au magasin Robert-Beck.

Mise en garde!
Nous apprenons de source autorisée qu 'un de

nos concurrents allemands qui vient d'annon-
cer à grands frais de réclame qu 'il a entrepris
la fabrication de la montre de poche, peu satis-
fait de $on outillage , se propose de le remplacer
co'- ' .tement , et a l'intention d'envoyer à cet
ef ians notre région, un émissaire chargé de
vis.... nos grandes fabriques.

Comme il est à supposer que cet employé
ne déclinera pas ses nom et qualité , mais
cherchera à pénétrer dans nos établissements
industriels sous un titre d'emprunt , nous croy-
ons devoir engager nos fabricants à être ex-
trêmement prudents en admettant des visi-
teurs dans ileurs naines , dit la «Fédération
horlogère».
Chez les fabricants de boîtes or.

On nous annonce que la Société des fabri-
cants suisses de montres en or. a décidé, après
un débat où les opinions contraires se sont mon-
trées d'égale force, la suppression du travail
du lundi j usqu'à nouvel ordre.

C'est une conséquence de la situation inter-
nationale , troublée par la guerre des Balkans.

Cette décision entrera en vigueur dès lundi
9 décembre prochain.

m i -Hiïifjfri» çi ¦ TT "T""-'- — — ¦ 

§épêches du 30 (Novembre
«de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain a
Neige probable et frais

La guerre dans les Balkans
Les pourparlers de paix

CONSTANTINOPLE. — Le ministre de l'in-
térieur , Réchid pacha, et le beau-frère du sul-
tan se sont rendus au quartier général pour
participer à ' la réunion des plénipotentiaires
tenue vendredi. Ils devaient rentrer dans la
nuit.

Le Conseil des ministres , qui s'est réuni ven-
dredi une première l'ois dans la matinée, s'est
réuni de nouveau à une heure du soir. Il siégera
encore pendant la nuit pour attendre les nou-
velles des négociations de la journée. Le ré-sultat des pourparlers est attendu par la Porte
avec un grand intérêt , les alliés devant pré-
senter une contre-proposition concernant An-
drinople.

> CONSTANTINOPLE. — L'envoyé spécial de
l'Agence Wolf apprend de source autorisée que
les pourparlers ont fait vendredi de grands
progrès et que le but est presque atteint. On
peut s'attendre à ce que l'armistice soit signé
samedi soir ou dimanche. Cet armistice, qui
s'étendrait aussi à Andrinople , ne serait pas
limité expressément , afin de permettre de me-
ner à bien les négociations en vue de la paix.
Celles-ci auront probablement lieu à Nice. An-
drinople resterait turque.

CONSTANTINOPLE. — Selon lVIkdam» , le
protocole de la paix entre la Turquie et les al-
liés serait signé ce soir. Andrinople et Dedea-gatch , ainsi que lés régions avoisinantes, res-
teraient à la Turquie La Macédoine devien-
drait autonome avec Saloniqu e comme capi-
tale. Cette dernière clause paraît tellement
impossible qu 'il ne faut accepter cette dépê-che que sous toutes réserves. (Réd.).

Optimisme et pessimisme
«VIENNE. — La situation paraît n'avoir rien

perdu de sa gravité. Dans les milieux bien
informés on a toutes les raisons ,de supposer,
étant donné 'la j ournure que prennent les cho-
ses, qu'il fau t s'attendre sous peu, peut-être
au 'commencement de la semaine prochaine, à
d'importants .vènements.

SOFIA. — L'optimisme continue à régner
sur l'issue des pourparlers avec la Turquie. Le
même journa l apprend de Constantinople que
l'armistice s era conclu pour une durée de quinze
jours . On assurait vendredi au Grandviziriat
qu'Andrinople resterait turque , que les Alba-
nais obtiendraient l'autonomie et que les mu-
sulmans des régions annexées jouiraient de cer-
tains privilèges.

LONDRES. —- Suivant une 'dépêche venue
de 'Belgrade, l'armistice aurait été conclu hier
après-midi, 29 novembre, entre les délégués
tu rcs et bulgares.

Suffragettes dangereuses
ABERDEEN. — Hier, la police qui surveillait

la salle du music-hall avant une réunion où
M. Lloyd George devait prendre la parole au
cours de la soirée, a arrêté deux femmes
et une jeune fille ayant en leur possession de
dangereu x explosifs. Les suffragettes étaient
cachées dans une loge, au-dessus de l'orgue do-
minant la plate-forme où M. Lloyd George
devait parler. Elles ont opposé une résistance
opiniâtre. L'une d'entre elles a eu ses habits
mis en lambeaux. Finalement force est restée
aux agents, qui ont transporté les suffragettes
en prison dans une voiture cellulaire. Le dis-
cours de M. Lloyd George ne doit' porter que
sur la politique intérieure.

Un étrangleur d'enfants
BUFFALO. -r Un alcoolique de Buffâl o vient

de s'accuser d'avoir , sous une impulsion irrésis-
tible, tué plusieurs enfants. Ces assassinats,
qui avaient été classés, remontent à 1902 et
à 1911. Dans des cartes postales adressées
à la police, l'assassin dit : «C'est plus fort que
moi. J'ai essayé douze fois d'étrangler des en
fants. J'ai réussi trois fois». Une carte indiquait
le lieu où se trouvent les cadavres. L'écriture
du meurtrier l'a fai t reconnaître.

Un typhon aux Philippines
WASHINGTON. — Le gouvernement des

Philippines confirme qu 'un typhon 'extrême-
ment violent, sans précédent dans l'histoire,
s'est abattu sur les îles. Les trois quarts des
bâtiments de la ville de Tacloban, dans l'île
Sàyas, ont été détruits. On a dû envoyer une
cargaison de vivres pour les 14.000 habitants
de la ville. Des dégâts considérables ont été
également causés à Capiz. dans l'île Panay
Il y aurait 266 morts à Samor et à Leyt, et 50
dans les autres régions.

1 Contre la vieillesse 1
I Hématogène du Dr Homme! 1
1 ATTENTI ON ! Exig-z .xr-ressém. nt S
a '« nom Dr. Hommel. \95«jl S

Bureaux officiels 3e renseignements.
La Société neuchâteloise des bureaux officiels

de renseignements était réunie hier après-midi,
à 4 heures, à l'hôtel Bellevue, à Auvernier. sous
la présidence de M. Pierre Vuarnoz. Y assis-
taient des délégués des communes, des hôtels
et des particuliers; l'assemblée a adopté, avec
quelques modifications, le proj et de budget éla-
boré par le comité, ainsi que le rapport de ges-
tion.

II a été décidé, sur la proposition de MM.
Belperrin et Sunier. de désigner des délégués
du comité dans les districts. A la demande des
délégués de La Chaux-de-Fonds, les bureaux
de renseignements mettront des guides à la
disposition du comité de la double fête de La
Chaux-de-Fonds. en août 1913.

Nominations du Conseil d'Etat.
Le Conseil d'Etat a nommé : 1° le citoyen

Paul Humbert , docteur en médecine, à Neu-
châtel, en qualité de vice-président de la com-
mission d'Etat de santé, en remplacement du
citoyen Georges Sandoz, démissionnaire; 2° le
citoyen Léon Petitpierre, docteur en méde-
cine, domicilié à Fleurier , comme membre de
la dite commission, en remplacement du ci-
toyen Rodolphe Ronca, décédé; 3° en qualité
de chimiste-adj oint du laboratoire cantonal des
analyses, le citoyen Dr Jules Langel, domicilié
à Neuchâtel , actuellement assistant de ce labo-
ratoire, et fixe son entrée en fonctions le 1er

j anvier 1913.
Session extraordinaire du Grand Conseil.

Le Conseil d'Etat a décidé de convoquer le
Grand Conseil en session extraordinaire pour
le lundi 9 décembre, à 9 heures du matin , avec,
comme principa l obj et à l'ordre du j our, un pro-
j et de décret concernant un emprunt de 7 mil-
lions destiné au service hypothécaire de la
Banque cantonale et à la consolidation de la
dette flottante.

Chronique nenchâteloise

Qcmmuniquia
La rédaction décline loi toute responsabilité

BEAU-SITE. — C'est ce soir, à 8 heures et
quart , que M. Gounelle donne sa conférence
sur la «Conquête de la pureté et sa nécessité
sociale». Ceux qui ne connaissent pas ce su-
j et ne devraient pas manquer l'occasion qui
leur est offerte d'aller l'entendre.

COURS DE SKI. — Voici le programme de
demain pour les participants au cours du Ski-
Club. Rendez-vous à 9 heures du matin au Bois
du Petit-Château. Au même endroit , à 1 heu-
re et demie : course et exercice aux Planchet-
tes.

TOMBOLA DE LA LYRE. — C'est le 17 dé-
cembre proch ain qu'a lieu le tirage de la tom-
bola et non le 20 comme cela avait été an-
noncé. Les billets seront retirés des dépôts
dès les premiers j ours de la semaine prochaine.
Qu 'on se presse!

LA FOUGERE. — Une nouvelle représenta-
tion de «Yvonnik» et d'une spirituelle comédie
sera donnée demain à la Nouvelle Cure, Tem-
ple-Allemand 26, par les j eunes acteurs de la
Fougère. C'est une-soirée pleine de charme et
d'agrément en perspective.

METROPOLE. — Dès ce soir, concert choisi
par l'excellent diseur Haulnay et les chanteurs
parisiens Yaline en Préher. Le répertoire sera
tout à fait convenable et ne risque de choquer
aucune oreille.

CHEZ ARISTE. — Dès 3 heures après midi
et le soir dès 8 heures et demie, le Quintette
Murât fera entendre les sons mélodieux de ses
instruments à la Brasserie Ariste Robert.

BOULE D'OR. — Ce soir, dimanche et lun-
di, les amateurs de belle musique iront à la
Boule d'Or, entendre l'excellent orchestre
«Stella».

UNION CHORALE. — Il est rappelé le beau
concert que donnera l'Union chorale demain
à 4 heures après-midi, au Temple.

Ls couteau de Lacuite.
Lacuite. — Je voudrais un couteau solide.
Le marchand. — A combien de lames?
Lacuite. — Peuh !... Ie_ lames, moi, vous

savez, ça m'est égal, pourvu qu'il y ait mir
bon tire-bouchon L.

MOTS PU Dit ESI UC

(T . f̂,La Lassitude disparaît
Aux personnes surmenées qui se

sentent fatiguées et abattues , mais qui
ne peuvent s'accorder de vaclnces,
il n'est rien de tel à recommander
qft 'une cure d'EmuIsion Scott pendant
quelques semaines consécutives. L'in-
fluence bienfaisante de la préparation
sur l'appétit et les forces physiques se
fera bientôt remarquer et un regain
de courage et d'énergie intellectuelle
se produira de pair avec ces méta-
morphoses heureuses.

Ne faites aucun cas d'offres à
meilleur marché des nombreuses

. imitations, mais tenez-vous en à la
véritable Emulsion Scott qui vaut
amplement ce qu'elle coûte.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes phan__ .-iss.

\ _. ' . JJ

Bnoartage
Le numéro d'aujourd'hui , édition locale ren-

ferm e un prospectus de la maison Î. -A. 'johnA. G. Bâle, Gartenstrasse 115, sur Vs machi-nes à laver « Volldamp. », etc. Cette maisons occupe aussi de la fabrication des chapeauxde cheminée , pompes à purin , marmites à four-rage, chaudières à bascule, etc. -.3111
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K6 _D0ni6DrS. à lé journ ée, pour la
petite pièce cylindre, sachant si possi-
ble faire la misa en boites, sont de-
mandés. *_395!$

S'aiir? an bnrean de I'IMPARTIAL ,

ftphoumiP- 0éc0,,eur - Rbabiïl eur
fttill- VCUl - trouverait de soite oiace
arec bonne rétribution. 23935

S'adresser rue Numa-Droz 151, au
3me èlage.
QûPO Qntû propre •«« ¦ active , sachant
OCl lolUC mettre la main à tout, est
demandée de suite. — S'adresser à
M. Louis Leuba, riie Jaquet Droz 12._____________________ __-?
fin H. man i lp une de"1(?iSBlle oa da-
Ull Uclllallut me honnête ponr ser-
vir le dimanche dans un r-staurmi t
de la ville. 28902

S'ad . an bureau de I'I MPARTUT.,

Jenne homme ^ jJSS».
for» et robuste de toute moralité pour
faire les gros travail- et servir dans
un magasin de Fruits et Lécumes.
Inutile de se présenter eans connus
références. -%&&

S'ad. an bnrean de I'IMPARTIAL. :

Hl nVnlûn. B«m ouvrier nickeieur-
(Hlt_..loUl a décorateur de monve-
mevita est . demandé de suite on pour
conque à convenir. Fort gage et ira-
viiii «,«aranti. — S'adresser à 1*teltar
.1. Krttoi)Dny-Reber .^ HlaMiaae . __ff l 8

Commissionnaire. 5mZ S.m_ _<ié
ponr .'ni ro des commissicW R entre ses
heurns d'écoles. — S'adresfier clins Sï.
_ lfred Kobert, rne do ia Pais 107.

23898

Snonn+ o Bon ouvrie r laiseur de
cbl cLo. secrets or à vis est de-

mand é pour tout de suite à l'atelier
G h, Frank, rue Daniel Jeanricha rd 16.
Travail assuré. H-24343-C 2394?
Par on n «e '* ~ '6 Hn8« Ml ,»**n,an i*
Ual yu- pour aider dans nn bui'<*!l . i

fl _ .i. aa bnrean de I'TMPABTIAJ.. Sffl . fl

TnnrnoilrC QneKjues bons toar-
lUU ' UCUIo.  m«urs ou tojirajeusès
Nur lailoa sont demandés immédia-
tement par maison d'horlogerie de la
place. 23955

S'adr. an burean de I'IMPARTIAL

fln fi. *n_ P f i_  une femme pouvant
Ull -CUlttuUC disposer d'une partiB
de la journée ponr (aire dés commis-
sioiis. Références exigées. — S*a«ires.s«?r
au r.omntnir. rue rie la Prnmpnaip 5.

Lhoiinhoo La Fabri que ElectionLlMUlillCd. demande 10 bonnes ou-
vrières pour les ébauches , notamment
des perceuses. — Se présenter à la
Fabri que , l'après-midi. 23982
Bonne-d ' enfante. SïïS
d'enfant. -3039

S'a«i. au bnreau «_a I'IMPARTIAI..

PnliooniiO Q 0n demande de snitel ulioolj Uoa. m bonne polisseuse
de tond or, sachant bien préparer pour
le graveur. — S'adresser chez MU ,
Rubattel h Weyermann , rue Léooold-
Robert 73 a. 24022
JfiUIieS lllleS trihntton immédiate.
,— S'adresser chez.MM. Stanimelbach
& Go. Diamants et Pierres Fines, rue
de la Combe-Grieurin 41. ..O'ifi

lÎPiiinnt . ne .  0n demaniie d(JR , ra -
ll-lllUlllCUl 5 monteurs pour petites
pièces cylindre , ponr travailler au
comptoir ou a domicile. A'î.78

8'àdr. au bnreau de I'I MPARTIAL .
T firton. d'érhapjaeinrait» petite
LU^CUl pièce ancio est deinanno de
«suii M. — S'adreBB«a eh»z M. Allr«d
Ro-hai-t , ra» da la Pais ! 0". '.'S97R

I Artemunt *• ouor 00"r ,e "̂  a,,r''
UUgBUlCUl. itlii. dans maison «i 'or-
lirr, i ii» -{• f î»rr» 14. à »i-oximité d» la
Piacs-N*av* . un logement da 4 «hnm-
orsa et dépa>mdà*ee_ . corridor terme
Buanderie âans la maison. — S'adres»
ser niêrn- maison , au 8tti§ étage, à
rau'jfiè" , ". . . S3139

A lnilPP Pour io •*-* avri l prochai n, un
IUUCI logement rie S pièces, 1" éta-

ge, au soleil. — S'adresser à M. Emile
Jeanmaire, rne da la Charriera 23.

A lnnpp P00*" Ie 80 *vrI1*iuuci.. plusieurs beaux lo
gements ds3 pièces, dans mai-
son .l'ordre , quartier de l'A-
beille. — P'adreti'ser Gérance
Alnert Biihler, rua Numa-
Dro_ 148 . L'Sf-ie

A la infime adresse, à louer
des terrés situées aux Endroit»
(Eplatures).

A lnilPP Immédiatement petite fa-
IUUGI bri que. Brande occasion.

S'ad. ao bureau de ('IMPARTIAL.' -:i9i!S

appartement. _3 Ï̂%1
appartement de deux tiieces, cuisine ,
corriiior fermé et dèp-nlanees. dana
maison d'ordre, eau et gaz installé * .
les«iverie. 23978

S'ad. «n hiir^an dn I'IMPARTUL.

A lniion P°»r 'B 30 avril , au cen-.lU.UOI- . fra de la ville et dans
maison d'ordre , un appartement de 5
chambres , corridor , chambre de bains ,
oaicon , lessiverie et séchoir. - S'a-
dresser chez M. Otto Graef , rue de la
Serre » bis. 19954
Â

lnnnn rie suite, Ep«atiirès-Jatine.
IUUCI 28, rez-de-chaussée de trois

chambres et dépendances, eau, jardin.
S'adresser à M. Leuba, gérant. r« e

Jaquet- Droz 12. 28779

Â InllP. C0111" 'e S1, 'A'ril, rue du
IUUCl Ravi n 11. bpau Ingement d«

ilsnx pinças ; at uai (ahraaaaai riisooni
nia a volonté. — S'a.irassar «h»- M.
B»rk. ru« «In <.r'»ni»r i_ ». 385lt

l ldUmPIli  ̂9 ouamiirn». eui»ln. at
UVgCIllCUl dêouniinnees , Bine àtntfa, A
reiimttr» pour da snite. à 2 penumnes
tranquilles, T- S'adraessar rh» Jaquet
Droi* 18, au _me étag.  ̂ 587S0

Appartements. ;a«ftfJ!
Collège de l'Ouest , jolis appartements
modernes de 3 et S piéces avec alcôvp.
— S'adresser de 10 i>. à midi, au bu-
reau rue dn N«ird 170. 22:.J2

Â IflllPP ae su'te ou P"",'".-poquB a
IUUCl convenir, rne Léoo. -R'ibfiri

140. ler étage de 8 chambres, alcôve
éclairée, euisine. corriiior. balcon ot
dépendances — S'adr. chez M. Liechti-
Barth, rue L«o_ old-RobHrt 144.

H- 'aMft»-* . l.S-35

Â
lnnnn pour le 30 avril ou avant.
IUUCl dans maison d'ordr* et mo-

derne , Haatïnifique atapiirtnancnt
de-. 4 ciiiianhi'OH , grande alcôve,
ehambre de nains . 2 gfraii«i*i balcons
et belles dépendances . Onantt 'asie cen-
tral, électricité , Ipssiverie. .«. '«.choir et
chambre de repassage . Situation ox-
centionnplle. — S'a« ir.sKer à . M. R.
Brupparher , rae dn Doubs 151. 22037

S nnon poor 5 30 avrl 1 l913 8iuuci pias tôt. i des personnes
tran quilles , dans maison d' ordre , bel
app artement de 3 gramres pièces, cui-
sine , dépendances , petit corridor fermé ,
eau. gaz, électricité , buanderie ,.séchoir.
— S'adresser A la Pensée, rue de la
Balance 3. 23574

Innnn oonr lo 30 avril 1913 , ci nar-
IUUCl rier des Fabriques, _ »ns

mairton d'ordre un magnifique appar-
tement moderne de S pièces avec bal-
con, ao 2me êtaae , cuisine et dép_n-
danc«s. bien exnos. an soleil , plus 3
pignons de deux pièces ct oépen ian-
ces. Prix fr. •¦_>.— par mois. - 2!j__ 5

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL .
1 firiûT .ont. A louer , nour le 30 avril
LUgCliieilUi. 1913. deux loceruents .e
K pièces , cuisin'i et dé pendances.

S'adresser rue du Parc -tj. au 2me
étaga, à irnit» . ' Qilt^

Ifliiû . 6°r-r "¦ 3° aV1"¦• w* ". *IUUCl uarleioant ue M nlieos . dui-
sin» et dipsai'iansM. bian expo*, au
«oleil , le- _îv»rtev •_ S'adrBRsar nie â*
la Promenade 19. an re>;-flo-r.hauSBé«.
-i aaiiehu. . 22I6S

I Innnn ponr le 80 avril 1013, rue de
fl. IUUCI Ja Promenade 12 A. un 2mc
étace de 3 cha.nbres. alcrtve. cuisine,
corridor et tontes dépenriances. 21994

S'adresser rue Numa-Droz 43, an
Sme étage.

A lniion P°ur A"11 1913- •luar ,iM
IUUCI des Fabriques , un local

pour comptoir ou atelier, pouvant con-
tenir 20 a 25 ouvrie rs. — S'adresser
é M. A. Arnoold . nie du Parc 130. < -'*
l ldCc UO 1 UnCSl. ou pour époque à
convenir, dans maison d'ordre, mo-
derne, à des personnes tranquilles , un
oeau logement au Sme étage, de trois
grandes nièces et une petite. Chauffage
central buanderie et cour. — S'ad res-
ser rue dn Parc 44, au bureau du n-r.-
de cbauaséB. 2____!
f AA_nT AUKEA S. A. oaTre
U'-'vaUA,,  4 rem.-ilre poaar le
.10 Ava*il l»«3  ou époijiae à «-«>n-
veaiir. les locrtiax qaa 'ell." aarnape
»cnn«lleiueiat et désiftiiés cl-des-
NOUN I
\UU.\-I>ltnz 14-a. mntHon r»m-

plète soit : atelier aaa re/-«le-
eliaiinnee. Ia»ar«. anent da. 5 plfe-
CCM NO fireanier et t plaraanaaK île
"i pièces ; ensemble ou aaejaua-é-
meait.

CII\IIKIÈUB .-)7. onjrrand atelier
divine eu deux parties et bu-
reaaix.

l,ÊOI>OI.D-ltonRIIT ?3-a, les lo-
caux aacraapé»* par Mil. Itiabnt-
tel et Weyeranania, aveechaaaf-
r»«re ct'iatral. ean fhaaiafe ét
force électrique de 40 cbeviiai_;
environ. 2si353
Pour . riHlt er et pour traiter,

n'ada-enueraux propriétaire  ̂des
iananeulales on aux Kaarewaix de la
Sociale, raae l.eouold-Kobert S'J.
1 Iniann de suite ou pour époque a
a IUUCl convenir , dans maison
d'ordre, nn logement moderne ae 3
pièces au soleil , cuisine et dépendan-
ces, jardin, buanderie et cour, à 10
minuies du quartier des fabriques . —
S'adresser B»nne- ,r«*ontainn 20 A 2_ 9'8
I lAiinn pour ue suite ou enoqnH _
a lUUcl convenir , rue du Nom 161,
joli pignon de deux chambres, alcôve,
cuisine et déoenaanees. Prix fr. 380. —
S'ad. à M. Alfred Guyot, gérant, rne
de la Pais 43. 33S93

A lflllPP '"Seinents «'s t , 2 et S pièces,
IUUCl pour fin Avril oo époque à

convenir. — S'adresser au Mairasin de
machines - coudre, rue de l'Uot^l-de.
Ville 7 B. 2' 9̂4't

Î lt.îlPP Poar ue 6ullH °U époque a
IUUCl convenir, nne écurie pour 3

oo 4 chevanx. grange, remise et grands
entrepôts, si on le uésire. — S'adresser
an Magasin de machines à coudre, rue
de l'Hôtel-d e-Ville 7 S. -R946

Ha fil A ou uemolse"B ~°uJe , ayant ses
faille meubles, est demandée pour
soigner un appartement. Elle aurait
chambre, chauffage, éclairage et sa-
laire. S»»

S'adr. an bnrean da llupAimA-.
I.Affamant A. remettre, rue du Parc
uUgCUl-lll. ](• . un petit logement de
2 pièces avec cuisine et dénendances.
Conviendrait aussi comme oureau. —
S'adresser rue de la Paix 17, au bureau
du rez-de-chanssée. . 23761

A lflllPP Qn 'osanient oe 2 pièces,
luUCl cuisine, dépendances et jar-

din. — S'adresser rue de l'Eniaucioa-
lioo 47. (au dessus de la Fabrique
Schmiutl. ««12

Phamh PO A louer une jolie chamnra
UllalllUl C. indépeniiafite , très bien
meublée, a dame' de tout» moralité. —
S'adresser rue Léopold-Kobert 56. au
Urne étage, a droite. 2..961
«f!p._mhp0 A iouer. an centre de lu
-liatl l-ie. ville, à monsieur travail-
lant detiors, nne petits chambra meu-
blée, avec pension, si on le désire.

S'adres. rue du Parc 22, au r<"z-d<*.
ch_n«sé'ei à gànclie 23R9t

PhfllTlhPO niBUUi (ii ) , au soleil , est à
UllalllUl G. loaer de suite a monsieur
travaillant dehors. — S'ad. rue Jaquet-
Droï 6, ao 4ma étage. __1>H
r.hafflhPA ' louer pour le ler dé-
UllalU . I C  cemoro à une personne de
toute moralité. — S'adresser ru» des
TTreaux 20. an 8mé étauw. -J.S73a

rhaP/lhPÛ -Wl- cuambre indépen-
Ullall lUlC. dante, bien meunlee, neus
croisées, à monsiour honnête, tranquil-
le et travaillant dehors , est à louer da
suite. — S'aur. rue Numa-Droz I . an
2«ne («taçte. 2fl8$!_

Cnlonrliria APPARTEMENT moder-0Ui6!IU -US ne, 4 pièces, an soleil ,
euisine et toutes dépendances, grand
balcon , gaz et électricité, salle de asins
i louer des j anvier. Prix modère. Arrêt
du tram. — S'adresser rue Stawav-
Mollondin 6, 1er étage, à droite. 23753

Phj mn PO Bulle cuaniore mHUPlee ,
UUamUI I* . au soleil , est à iouer à
monsieur solvable . travaillant dehors ;
selon désir, on donnerait la pension.
— S'adresser le aoir après 7 heures,
rue de l'Industrie là, au ler étage .______
^ 

23735

rhamrtpo et p-nwiou. — A iouer.-iiaïUUl 0 po_ r ip iei. Décembre, une
belle chambre meublée, avec électricité
et Chauflage centrai. — t._..u_Rser rue
LèoooUl-Hobert 51 A, an ler étage .

2-1RQ1

fl fl fl mhpo A loner de snu«» uno.
-"--lui *» , cbamlire meublée situéc
au soleil, à pt«rsonn« de. moralité tra-
vaillant dehors . — S'ad rue de la
Paix 81. a i  âme éta ge, à droite. OST^O
l'hflmhPP -* '"uer do suite une-liailiUlC. chùni rire m. nblée , in.ié-
peiiiiaula . uu eolsil , â monsieur tra-
vailla nt dehors . — S'adresser rne' <iu
Manège 20, an plain niod. ',374.
nhsfî lhpû A louer «mo grande cham-UllûlU U 1 0. brs meublée à 2 fenêtres
ei au soioil, a 1 ou 2 niPSsj» ura . _>

'̂aiireasar rue du Guilçge 22, au ler
atagai. é droite . 2S74i
nhamJtpa TjfllW 1. «Julie un.' cham-«Jlltt l l .Ul t*. r,-,, ôi-nhlê-, à mon_i»m:
oo domolselîd de tout., moralité, 35w>'

S'iadr» ehéu M Favre. mie do la Pro-
mon au «' S: an I. _ r . (.._ «• .

fif! _m_t__ HT ave0 hri'lants , rnbis,-SdgUOS Of eanhirs. etc. . sont avenure ou _ échange r contre des mon-tres. — S'adresser rue du Parc 119 an
rez-de-chaussée , à droite. 2Hg 4

A vendre er0B
d'epmb!r.';aBeusage, a IO ct, le kg-, 5 fr. les 100 kg.,— U. Luthy. nlare Neuve 3. 28.31

Comptabilité . Qutnanr9e-raient disposées de donner , à jennehomme sérieux, des leçons de: Compaabilité. <-oa- _ < . Ni><>iadaiic e a|| e.tnniide et ma. laiaie A éa-rire. 
Offres avec prix sous chiffres O. P.
"il.14 au bureau de l'iMPAUTua,.

2H77-

Tradnctions. C0n
p
fl
ej r8nee de

chargerait ie traductions italiennes, an-glaises, hollandaises et allemandes. —S'a.lresser sous chiffres O. B. 62, Pos-
te restante . Poste Centrale. ¦2_7o0

Ztit. Arna ira Q"' P'endrait en811VOI Eiage. hiver_age. contre
paiement, jeune cheval dé 80 mois,
docile, que l'on pourrait aussi faire
travailler. 8S737S'adr. an bnrean de 1 ¦M_ A,BT_H,.
FAni l lA Belle feuille de foyardS O UUIU. e,t 4 vendre à l fr. le aac.
— S'adresser chez M. O. Monnier, ras
de la Comhe-Gruerin 35. à*S22

Conversation. SSSS
connaissance d'un Monsieur ou demoi-
selle pour la conversation française et
oour la compagnie. — S'adresser par
écrit sous chiffres C. H. 23337, au
burean de I'I MPARTIAI.. 23732
M i _ î _ t _  *. Achat d'nabits et enaus-U-Ult-i sures usagés pour hom-
mes, en bon état d'entretien. — S'adr.
ehez U. Meyer-Frauck , rue de la Ronde
23; 3021»

O^riS.etS. draltà'dôm'ici.ë.
quelques grosses de barillets par se-
maine pour alibrer, mettre ressorts
et terminage. — S'adresser par écrit
sous chiffres E. U. 23V? _ au bureau
de I'I MPAHTIAL 93974

Jeune homme, SLra8__ éTd'_£-!
le de Commerce, cherche place de
suite ou pour époque , à convenir com-
me employé de Bureau. Prétentions
modHStes. — «Adresser offres eous
chiffrés S, "tt". A. 21032, aa bureau
de I'I MPARTIAI , . ' ¦ 240 1 _

*- .or. i c e_ r .  a. On dem»mie à louerdt. i Ul_._d.ge_i. -J-J maohiM a Sfir_
tir. 28989

S'adresser an burean de I'IMPARTIAI..

(.ma il laim Ouvrier émailleur cher-
•a- Hl-lll-Ul . che place stable dana
atelier de la ville. — S'adresser par
écri t aous initiales A. L. 23768 au
bureau de I'I MPARTIAL. 23768

Demoiselle d r̂eS.i IaPnœ«
les fêtes dans magasin, connaît la ven-
te. — Offres sous chiffres B. B. 2.17M
au bureau de I'I MPARTIAL. 23751
Ui. uni .  ion Un bon ouvrier méea-
mttdlllOlBU. piclen demande place
dé suite. — Adresser offres A M. «Char-
les Stôckly, Crêt-Vaillant 23 , Le
Locle. 83799
RpmnnfPIIP 0° demande d faire éllCiiiUUlCUI a domicile des remontages
de finissages depuis 12 lig. ; à défaut,
des terminages. 33818

S'adr. au bureau da I'IMPARTIAL

.'i.nH oiin d' or cherche place deruiiU .UI SU|ti oa dans la quin-
zaine. — S'adresser nie do Temp^
Allemand 37, an 1er étage. 23813
Ptnaillann Bon émailleur connais-
EiUiaillcUI . sant aa partie a tond
cherche place. 33909

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

Jeune homme Pi_ce da_ *"un_ UM -
que ou autre emploi. — S'adresser à
M. W., rue de la Promenade 13. 23984

Homnicollo parlant les deux langues,
UCiUUloGiLU cherche place de suite
dans magasin. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser me Numa-Droz 131 ,
au 4me étage, à droite. 239-0

Jeune personne _. li_ee- £_.T"„e.
fiance demande** à faire le ménage
d'une famille avec on sans enfants. —
S'ad. sous initiales K. T. Z. 2395«
an hnrpau Hn 1'IMP A RTIAL . j*3fl5fi

î. D fil P IIP t-'n Don ouvrler. absolu-
U.glCUl.  ment capable, est demandé
comme chef-régleur. — Adresser of-
fres, avec copies de certificats, indica-
tion des prétentions, etc. *\ Case no.
taie _o:.i.7. 23398

R.mrtnt ptlP 'J de finlMtaairea». Quel-
rtClii . lUGlllO que» bons ouvriers sont
demandés pour travail suivi sur grnn
des pièces lucre. 17242

S'airess. au bureau de. I'IMPARTIAL .

OO Û6 ffl_nue , personne d'âge mflr
pour faire un petit ménage. — Pour
innâeignemants , s'adresser rue de la
Côte 10 (Place-d'Armes), au n>z-do
cliaunsée. -SS:il

H. Pâ^llPIl P Un bon -îècalqueur peut
l/bbaiUllGllI . entrer de suite on dans
ia quinzaine à la Fabrique de cadrans
Alb. Pellaton, rue A.-M. Piaget 32.

2__M

IWootfflHO «achan' tra!re- P8i .de-
JJU lhCOlK J UC mandédanslaquinzaine.

S'a«iress«r à M. Jean Wille, !,«*»
M lires, orès Les Bois. :J.'W13

Slnnorioiio On demanoe une bonne
fflcilC gCl C. ménagère d'âge mûr cou
naissant bien toua les travaux d'un
ménage. — S'adresser an bnrean dt;
j'IMPARTIA L

 ̂
iS 7A>

« .ûP . q n iP  i>oar mé,,a
 ̂
ae,'i ,,e' "

Ocfy dl l lC.  sonnes , on cherche un-
jenne fille sachant bien cuire et con-
naissant la tonne d'un ménage très
soi"r« '',. — S'adresser, entre l h. et 8
h " rue du Temple-Allemand 6.', au
-( ,. . .'..¦a .-» , a droide . 2371*7

fl . M nnt/iiann U II ilninande 4 iwin s
ItTL-OlUellPS. ..mont-n . .. 2ST:*.
S o«; ' ^..a«a.- au bureau d» I'IMPABT IAL

foKr . flll .i'O Dans un nteliar sérieuS.
Uni ;j -»>-_ . on (îemamio uae conne

noiifseu.o rie boites or ainsi on'ane
Srihiafeuse de fonds Trav_il «aivi.

S'ad. au bnrean de I'IM PARTIAL . S30U



BARQUE PERRET & C1"
LA CHAUX-DE-FONDS

Adresse T^Iétrr. : Comptes de virements :
l'errei bauk Banque Nai : 5763

Téléphone 128 Postes : IV b. 143

Changes du 30 Novembre 1912
HJUS sommes aujourd'hui acheteurs en compte-cou

rant, ou au comptant moins commission, de p i fur r
sur : 1U55

Couru ISsc.
ISIDRES Ch8 .oe 25.33»/, -

* Court et petits appoint! . . . .  15 80" , 5%¦ Acc.anel. 2 moia . . Min. L. 100 23 80'/ , ;"« .„
» » n SOà-Ojonr s , Min.L. 100 Ï3 30 ., 5 .,

HUICE Chèqne Paris 10141 »,. —¦ Conrte échéance et petits app. . . (On 41'/, i '/.¦ Acc. franc. î mois Min. Fr. 3000 lOli 43»/, ? V»
» n u  80 à 30 j. Min. , r. 3000 100 43 4'/.

KLHIQUE Chèqne Bruxelles. Anvers . . .  99S7 » t —
» Aec. bel.. 3 i 3 mois. Min. Fr 5000 -9.90 6 . •
i Traites non accept., billets, etc. . 99 87 '/, 5'/,

'UEIIEIE Chèqne , conrte écb., petits app. . !3J.ti5 6°/,¦ Acc. allem. 3 mois . Min. M. 3000 123 70 6»/,
n n ' v 80 il 90 j., Min. M. 3000 f.23 78 8%

IlliE Chèqne. conrte é c h é a n c e . . . .  99 ID fio _ r
¦ Aec. ital .. 3 mois . . . 4 chiff. 99 15 6°/ ,
» n » 80 à 90 ion» . i chiff. 99 S0 6'/,

MIIOMI Court Su9 «6 4%
B A< boll. 3 i 3 mois. Min. Fl. 3000 809.45 1%
a Traites DOJ accept., billets, etc. . 30" 45 47,

t EIIE Cha que . (04 55 -
B Courte échéance . (0. 56 6 .<,
D Acc . autr. a à 3 mois. . 4 chiff . 10» os 6%

IEW-MH Chèqne 5.30'/, —
• | Papier bancable , 6 30 5'/aSUISSE I Bancable -aaqo 'à 90 j onri . . . Pair 5°,_

Billets de banque
Cour» I Cours

Français . . . . . 1 0 40 I Italiens. . . . . .  99.03' ,
Allemands 73.6!>„| Autrichiens . . . .  104.42'/,
Anglais . . . . .  36.31 I Américains . . . . 6.19
Rossas 3.65 |

Monnaies
Picces de 30 marks. . | a* 73'/ . Souverains (de poids) . | 25.38

Tontes antres monnaies d'or ct d'argent étrangères aux plus
bants cours dn jour — celles détériorées ou hors de cours, sont ache-
tées au poids, pour la fonto. 

COMPTES COURANTS ) aux meilleurs
COMPTES-CHÈQUES taux
COMPTES DE DÉPOTS ) du jour

mr ESCOMPTE it ENCAISSEMENT d'effits sur tous pays
Achat et vente de fonds publics.

Valeurs de placements, actions, obligations , etc. ;
souscriptions aux émissions ; encaissement et né-

gociations de coupons.

Usine de dégrossissage de métaux précieux
RUE OU GRENIER 18

Achat de lingots or, argent et platine.
Vente de matières or, argent, plat ine à tous titres

et de toutes qualités .

Or fln pour dorages, paillons , etc.

I 

Cours de vente'par kilo fin

OP I Argent Platine
Fr 3477 — I Fr 1(4 — Fr 75bO.—

Fiancée !
VARIÉTÉ

On pense ordinairement que le temps des
fiançailles est le plus heureux de la vie. Le mot
« fiancée » est entouré de tant de grâce délicate,
de tant de poésie, de tant de fraîcheur, qu'au
premier abord on est tenté de donner raison au
préjugé populaire et cependant il n'est pas de
période plus inquiétée et plus troublée que celle
des fiançailles. Certes, l'amour est la loi de
lai vie et la. saison DU il fleurit est légère, embau-
mée et printanière, mais quel bouleversement
profond il cause, quelles appréhensions et quel-
les inquiétudes il fait naître !

Les fiançailles sont en quelque sorte l'ago-
nie de la vie de jeune fille. On va quitter
une existence tranquille et sûre pour s'enga-
ger dans une voie nouvelle pleine d'imprévu
et d'inconnu.

La bague que l'on porte au doigt rappelle
à tout instant l'image de celui aui sera le
mari et Von se demande a. ec angoisse s'il sera
bien conforme par le caractère, l'esprit, l'édu-
cation et les aspirations, à ce qu'il-est néces-
saire qu'il soit pour que l'avenir soit souriant
et non pas effrayant. On observe attentive-
ment à chacune de ses visites, celui auquel
on rêve d'enchaîner son existence.

Poui lui, on s'apprête à renoncer aux amitiés
d'enfance, on se dépouillera de son âme an-
cienne.

Pour lui, on sent qu'on va devenir étrangère
à sa famille. Un instinct avertit qu'on souffrira
de ses peines, qu'on se réjouira de ses satis-
factions. On sent qu'une transformation com-
plète de l'être va s'opérer ; qu'on aura d'autres
joies, d'autres tristesses et d'autres devoirs
que ceux qu'on a eus jusqu'alors ; on songe
à cela le cœur plein d'émoi ; le cœur gonflé
d'un tumulte désordonné et cependant l'on
songe à cela avec délices en espérant que ce-
lui pour qui on consommera tant de sacri-
fices en sera digne.

Du jour où la promise est devenue une fian-
cée officiell e, la vie a changé de sens pour elle.

Elle se sent remuée de fond en comble ; le
foyer où elle a écoulé la plus douce et la plus
paisible partie de sa vie n'est plus son vrai
foyei . Même antérieurement elle a subi une *né-
tamorphose : elle a plus d'éclat dans les veux,
plus de rose sur les joues, mais aux heures
d'isolement plus d'anxiété et plus de pâlear.
Toutes les autres préoccupations ont disparu
pour faire place à une seule, tnéxprimablement

troublante. L'amour à posé sur le front sa fraî-
che couronne de roses et l'on devine que ces
roses ne sont pas sans épine^ bien qu'on n'en
sente pas encore les (blessures. -

On n'ouvre plus son cœur sans réserve à ses
amies; on ne leur confie plus ses espérances
et ses petits ennuis ; on n'est plus à elles
toute entière comme, pu 1e fut dans tout le passé.
Il y a 'des secrets auxquels on ne les initie pas ;
de l'inconnu qu'on ne leur dévoile pas. On
s'éloigne d'elles par les idées ; on ne se trouve
plus avec elles sur un pied d'intimité abso-
lue. On a été heureuse des compliments qu'el-
les ont adressés gentiment lorsqu'on leur a
annoncé la grande nouvelle; heureuse de les
voir émues et même un peu tristes si elles ne
se trouvaient pas déj à, dans les mêmes condi-
tions de bonheur. On éprouve depuis ce jour
le besoin de paraître importante à leurs yeux,
haussée en dignité, grave, préoccupée d'impor-
tants souris. On prend en leur présence, un air
spécial, officiel, qu'elles prennent pour de ia
froideur, qui leur cause du malaise ; qui fait
que leur conversation est coupée de silences ;
que leur visite est écourtée et qu'elles se re-
tirent correctement, au bout de quelques minu-
tes pour ne pas s'imposer, , dans la crainte
d'être importunes ou indiscrètes. *

Elles se retirent quelquefois avec des larmes
au bord des paupières, les pauvres petites
amies, parce qu'elles pensent qu'on a fait
bon marché de leur affection et que la sépara-
tion imminente sera peut-être définitive. On
les a (embrassées, on les a cajolées pour qu'el-
les se départissent de leur air emprunté, gêné,
exaspérant et l'on éprouve l'impression qu'el-
les vous lâchent.

On leur a fait des serments de fidélité,
mais on leisi a faits sans trop croire à leur réalité
et sans grand accent de conviction.

On a quelques jours encore à jaser avec
elles comme font les hirondelles d'un même
nid, sur la même branche, au moment où
elles vont prendre des directions différentes ;
et cela est infiniment mélancolique.

Certes, pendant les fiançailles, on voit là
vie en bleu, mais il y flotte de légers nuages
roses qui n'en sont pas moins des nuages :
I'éloignement forcé, les soucis d'avenir, le rô-
le de maîtresse de maison pris au sérieux, les
enfants, — et tout l'inconnu... '

On voudrait s'abuser soi-même, abuser tous
ceux qui vous aiment en leur assurant que
l'amitié qu'on leur porte est immuable que
rien ne pourra jamais altérer les sentiments
qu'on éprouve à leur égard ; mais on est une
chrysalide qui va devenir papillon et dame,
les papillons ont des ailes.

Charles POISSON.

LA SOLIDARITÉ
Société mutuelle et philanthropique

LA CHAUX-DE-FONDS

I" trimestre 1912/13.
^RECETTES

-Solde ancien i. <_26»'95
.ntérête 63»75
Il entrées et carnets 98»50
Cotisations perçues 3289»50
Amendes 26»—
Vente de 11 règlements-réassurance^ 1»10
*:„.. ' .. ¦' Total Fr. 3905»80

DEPENSES
.91 journées de maladie à 3 fr. ,1473»—
63 journées de maladie à 1 fr. 50 94»50

120 journées de maladie, â 1 fr. , • il 20»—
2 décès à 50 fr. 100»-—

Versé «à la Caisse de la réassurance 316»80
Versté à la Banque 1100»—
Frais généraux 69»05
1/4 annuité au présiderA 50»—
4% au caissier sur îr. 3315»50 132»60
En caisse • 449»85

Total Fr. 3905»80

La Direction des finances a reçu avec recon-
naissance 10 fr. pour IrHôpital d'enfants de la
part de la Société suisse des employés de che-
mins de fer , section de la Chaux-dë-Fonds, en
souvenir die ^eur regretté collègue Lotiis-Ed.
Virchaux.

BSENFA.SÂ&ICE

Du drame à la comédie
/ Du drame â la comédie », par G. Aubort ;

L. Martinet, éditeur, Lausanne, 5 rue de
Bourg.

L'auteur ne nous est pas inconnu ; nous nous
souvenons d'avoir lu de lui un émouvant roman
suisse ; « Voix de la patrie», et une « Jeune
Allemagne et jeune France », d'un réel intérêt.
Ce que G. Aubort nous offre aujourd'hui , ce
sont quelques nouvelles de genres divers, où
la vie nous est dépeinte sous un réalisme bru-
tal parfois, m_!s vrai. J_a dernière surtout, « Tous
les hommes sont frères », qui conduit le lec-
teur en pleine lutte ouvrière, est saisissante cle
vie.

Le «Messager des Montagnes»
Le « Messager des Montagnes » pour 1013

vient de paraître. Ce qu'on en peut dire, c'est
qu'il est particulièrement intéressant. L'année
écoulée ayant été riche en événements sensa-
tionnels, on trouve dans le « Messager des
Montagnes » ce que tout almanach qui se res-
pecte offre au public, la lune et les foires,
une revue de l'année et une foule de judicieux
conseils. En plus, le « Messager des Monta-
gnes» pour 1913 contient xme série d'articles
aibondamment illustrés des plus intéressants.
Un article sur l'Observatoire de Neuchâtel,
une statistique de l'horlogerie, un excellent
portrait du regretté Henri Morel, des souvenirs
de la fête de chant à Neuchâtel et de la fête
fédérale de gymnastique à Bâle, une quantité
de contes et nouvelles fort attrayants. On y
trouve encore, de M. A. Matthias, quelques
pages émues consacrées à l'aviation à La
Chaux-de-Fonds et au tragi-Juc accident qui
a marqué la fin de nos meetings.

Cet article est illustré de clichés intéressants,
notamment une photographie du dernier vol
de Cobioni avec son passager au-dessus du Parc
des sports.

Le « Messager des Montagnes » pour 1913
sera le bienvenu dans toutes les familles de
nos Montagnes et même d'ailleurs.

Le Papillon "'¦*"""
Si vous voulez passer un bon moment, il vous

faut lire le dernier numéro du « Papillon »
qui est le 616. Vous y 'trouverez de quoi rire en
famille en lisant les amusantes histoires, vvitz,
vers humoristiques, et en regardant les des-
sins si pleins de verve de Reugon, Hayward,
Clément, E. van Muyden, Huguenin et tant
d'autres.

Depuis vingt-cinq ans bientôt, le « Papillon »
est 1 ami die la famille romande.

Jeux de mots, primes, cadeaux par numéro.
«Rêve d'amour

« Rêve d'amour». — Imprimerie Grossniklaus
et Cie, à St-Imier, 1912. — En vente dans
les librairies, 1 fr. 50.

C'est une douloureuse , idylle qui se cache
sous ce titre attrayant de « Rêve d'amour»,
et une idylle qui a été malheureusement vécue.
L'auteur du volume, M. Pierre César, trop
tôt décédé pour les amis des lettres, y a en
effet recueilli, en les mettait au point, dix-
sept lettres envoyées par u[ne femme à celui
dont elle pensa un temps être appelée à partager
l'existence. Les premières sont marquées dhm
bienfaisant optimisme ; les dernières mettent^
nu un cœur né pour l'amour, mais ravagé par
la perte de ses espérances. Dans' toutes, le lec-
teur trouvera l'expression d'une pensée haute
et les plus généreux sentiments. L'âme fémi-
nine s'y révèle dans ce qu'elle a de plus
admirable;, parce que de plus idéal, de plus
immatériel, si l'on veut.

BIBLIOGRAPHIE

Solutions des questions n° 7
Enigme : Marron.
Charade : Tambourin.
Casse-tête : Alice, Valentin.
Métagramme : Boulette, Qoulette, Poulette,

Roulette.
Mots carrés
G A M I N
A V A R E
M A J O R
I R G N Ë
N E R E E

Calembour : Parce qu 'il fallait « un terme au
mètre » et des « barres au mètre ».
Ont deviné juste à toutes les questions :
Gustave-Albert Bourquin, Temple-Allemand

61; Marthe Beyersdorf , Numa-Droz 77; Berthe
André, Parc 82; Blanche Meyer, Numa-Droz
81; G. Mairet, Serre 28; Henriette Bûhler, Nu-
ma-Droz 31 ; un bérochau.

Les primes sont échues :
1. Marthe Beyersdorf , Numa-Droz 77.
2. Berthe André, Parc 82. - ' ' .

• _

Problêmes n° 8 *
Enigme

Je nais, j e vis, j e grandis dans une prison.
Oui verte, puis j aune, devient impénétrable;
Puis l'homme me délivre en brisant ma cloison,
Mais hélas! C'est pour me manger, le misérable

Jeu des homonymes
£ Je l'aime sonore
£ J'en fais un impôt

Je le place sur ma langue
Métagramme

Avec un B je suis une ville
Avec un C la partie d'un navire
Avec un G une vilaine maladie
Avec un R une plainte sourde

Casse-tête
A D D E H I L N O R T

(Un prénom masculin et nu féminin)
Wki Mots carrés

1 Un bon ragoût
2 Amuse les enfants
3 Motte de terre pour tuiles
4 Conduit souterrain
5 Abri

Deux primes à tirer au sort •1. Un pèse-lettres. 2. Un encrier de poche.
Les réponses doivent noirs parvenir, an plus

tard , le mardi soir 3 décembre.

Z. passe-temps on Dimanche mnîïïmivnvm
g EenMiitduPAPlERd'ABÉlil
_6_fl £•• meilleur Diainiaet f̂t OM-BU» r§

Diiîis riaj térô t dee mejades et -atrton*. «de «-M»s
qni lei entourent, les n_M««it__ remoamimàâtit tt.,,„;||„ l'..'. .. «. AN-t . .. —.- ¦-- -•• - " '

Bn-eloppes-échantillons contenant du Papier d'Armé-
Rie, i 10 et 20 cent.

Em .oi franco dana toute la Suisse contre mandat ou
timbres-poste.

Papeterie A .  Courvoisier
1, Rue du Marché 1.

1 boite .12 cahiers pour 288 usages, fr. 3.25
Vi boite 6 cahiers pour 144 usages, fr. 1.75
1 cahier pour 24 usag-es, fr 0.35

Dimanche ler Décembre i 912
Kttlise nationale

GRAND TEMPLE. — _ »/« h. matin. Culte avec prédication
11 h. matin. Catéchisme.

ABEILLE. — 9*/t -¦ matin. Culte avec prédication.
11 h. matin. Catéchisme.
8 h. soir. Etuiie biblique.
Ewles du dimanche à 11 heures du matin.

Kfrlâ«-e iiad«r>|ieoilaait«p
TKMPLE. — 9*/« h. matin. Culte avec Prédication. M

Borel-Girara .
11 h. du matin. Catéchisme.

ORATOIRE . — 9'/. h. niatin. Réunion de prières.
9»/4 h. du matin. Prédication et Communion M. y . Hoi
8 heures du soir. Méditation.

BULLES. — 2Vi h. soir. Culte.
PRESBYTèRE. — 9'/4 h. matin. Réunion de prières .

Jeudi à 8 '/» heures du soir. Etude biblique.
Ecoles du dimanche â 11 heures du matin.

Deaitsche Klrctie
9'/« Uhr. Gottesdienst.
11 Uhr. Taufen.
ll'VUhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonntagschule.

I«j «ïline catholique chrétienne
91/. h. matin. Service liturgique. Sermon. Catéchisme

Etude des cantiq'ies de Noël.
KgJine «catholique romaine

Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième mes
se Sermon allemand. - 9' , h. Office. Sermon fran
çais. — Soir. — l1/, h. Catéchisme. — 2 b. Vêpres.

Deutsche StadtmiNMion
(Vereiiishaus : rue de l'Envers 37)

9>/t Uhr Vormittaes. Gottesdienst.
Herr Spôrri . St-Crischona.

3 Uhr. Jungfrauea verein.
4 Uhr. Preii igt.
Mittwoch 8'/i Uhr Abends. Bibelstunde.
Freitag 8'/ _ Uhr Abends. Mânner- u. Junglingsverein.

BiMcbuefliche Melhodi.steaia.ii-.riit-
(EOUSB MéTHODISTE ) rue du ProarÀs .6

9*/» Ubr Vorm. Gottesdienst. —9 Uhr Abenris. Gottes-
dienst. — '11 Uhr. Sonnlagschule. — Mittwoch 8'/:
Uhr Abends. Bibelstunde.

Culte Evangélique (Paix 61)
9'/» h. matin. Culte. — 8 h. du soir. .Réunion d'évan-

gélisation.
Jeudi — 8 ., b. soir. Réunion d'édification et de prières

SnriaVté de tempérance de la «t'raiix-ltlnaan
Progrès 48. — Samedi. — 8 '/i b. soir. Réunion de prié

reH. (Peti te sallei. — Dimanche, à 8 h. soir. (Le lei
dimanche du mois à 2 h.l. Réunion de tempérance. —
Jeudi , 8 '/i h. du soir. Reunion 

^allemande. (Peti t*
salle. i

Balance 10-B. — Lundi à 8 h. 30 du soir. Réunion di
tempérance.

Rue de Gibraltar 11. — Mardi à 8 h. 30 soir. Réunior
de tempérance.

Armée du Salut, Rue Numa-Droz 102
10 h. matin. Réunion de sainteté. — 8 h. soir , salut

Jeudi, à 8 ' i h. soir , Réunion de salut. — Vendre -
di soir à S'/j heures. Etude biblique.

mmmW Tout changement au Tableau des cultes doit
nous parven ir le vendredi soir au plus tard.

CULTES A LA CHATJX-DE- FONDS

Les réclamations gue nous recevons pourl'expédition de L'IMPARTI AL par les bureaux de
poste nous prouve nt gue plm ieurs bureaux né-
gligent de fair e ces expéditions selon leurs
instructions officielle s.

Les bureaux de poste doivent fa ire la distri-
bution totale aux abonnés de leur ressort; si
par erreur de distribution il leur manquait unnuméro , ils doivent le f aire remplacer sans atlen-
ire la réclamation de l'abonné non servi; si , en/ ïn,
par négligence ils attendaient cette réclamation,
c'est toujours .. eux de faire les démarches et non
pas aux abonnés, qui doivent être servis réguliè-
rement à domicile. ,

Nous serais heureux d'ailleurs d'être infor-
més ds toute infraction à ces règles , afin que
nous puission s transmettre ces cas à la Direc-tion sup érieure.

é vis ie V'(Administration



La Fixation brevetée
cl© la

EJ8RAIRIE COOPERATIVE
43 Rue Léopold-Robert 43 -3941

<&m ~̂t la _D-te--lle'nL -->e

JH J_LJ _ _L _-__. A* Im W w h  ' fUi ëUil __ «̂m ________ Us B ____-{___- _________ wj^uTT(E*___ ¦¦:if__ i_n ¦JFIé Us li ̂ 0 a i-li %_F i il sa
(W«w Ménagères,
Voulez-vous la vie à bon marché .
Voulez-vous faire vos provisions avee peu d'argent .
Voulez-vous faire comme dans les grandes villes ?

W Faites un essai dans les Magasins "V6

Louis Pellegrmi
Charrière 13 et 4 o—o Numa-Droz 4

qui vous vendra le tout au kilo et vous en serez satisfaites

Oranges, 'à 35 cent, le kilo.
Châtaignes, à 35 cent, le kilo.
Pommes de conserve, 25 ct. le kilo.
Pommes de terre, 8 et 9 fr. 1. 1 OO kg.
E-pinards, 35 cent, le kilo.
Carottes, 7 ct. le kg. et 6 fp. les IOO kg.
Cnou-K-de-Bru-celles, 35 cent, le kilo.
Oignons, 20 cent, le kilo.
Fruits secs. Comestibles
Toujours des œufs, é. 1.20 fr. la das.

Téléphone 470. 23982 Se recommande.
1* 1 l l l l l l l l l l*****1TIT_ir*iTf_ *Trrn^

________-_-_-_ffl-__-__-_-W---M — III M__MW-WMM-M_W_-Wi

I! IMS! I1EHIII
Télèph. 1005 Rue du Casino (à côté du Théâtre) Télèph. 1005

Il vient d'arriver deux wagons de
Pommes de terre du Val-de-Ruz, à. fr. 1.50

la mesure.
Des Pommes depuis fr. 2.20 la mesure

Pruneaux et Abricots de Californie
Dattes — Muscades

Noix de coco et du Brésil
Oranges, Mandarines et Bananes

Endives de Bruxelles et Crônes du -Japqn
Oranges dep. SO et. la douz. Mandarines, Bananes

_Px*i_t_ modérés
3Q_l Se recommande , M. MARGEa-XIN!,

mmmammamam» On porta A domicile •ammmmmmmammaammmaAaa

HcheverTermiii-f
On demande un bon acheveur-terml-

neur de boîtes or, ayant si possible l'ha-
bitude de la Savonnette Guichet. Place
stable et bien rétribuée à ouvrier sérieux.
Entrée dans la quinzaine ou à convenir,

S' adresser au Comptoir d'horlogerie,
rue de la Paix 111. 24072

__j _H______B___ ______________ A l'aPP roche de l'hiver, je recom-
_y j|_iffiaB _____ _̂___________ i n,an ':'9 mes nouveaux « .-st _rr.es He

-JliMjSBMgfl*  ̂ Ferme-Portes automatiques « le Por-
-_ (__ta____W-*!__i *'ect '• San8 ni 'uit fit m*il lt _ ir système
BjflËf ' ___ %_ __ & Poar *oiro dlwat Plus da îl Oi 'O pi« i„»s. plae*)e« dan» la
___¥ _B ' f__ -_3_8_Êr> localité et les environs. Recommandé pur Mrs I .a  ar-
^̂ __«i î«3 ™l_hîs9_ eh ,tecte8 et entrepreneurs, — Seul dé positaire pour If

& EÉP Edouard Bachmann
f̂iÊ9œmW***ms'lv Ateliers de eerrùrerle et Installations électriques

Rue Daniel-JeanRichard 5 (derrière le Casino)
Téléphone 48 CHAUX-DE-FONDS 'T.l .ohore 48

IBMH_bt̂ BBB_fflàyiitj^̂ H * __9K___1 ____R_H_ - BWH-B- . • m .̂̂ ĴBB&Si*ç&.'~1̂ r 
fy JH___*_* '*<______M'-_L« «¦¦T_i f___ _̂4P-_- ï -^Ô* .v ________! __• ¦¦* ' '*__ . "*" _¦ * " i_W_^-___BJBs_l5______yo»^^ jfw^̂ Brftjff •*v'.&?-i_-»*--5_P-a*fl-iBJiBjiâigggĝ

™H ' fi

! Wenez visiter les ̂ Magasins Jt__fIlTG.UllQS
/Nk/.'HM/i / %? £* TK_r HBf _______ ____! sir ________ ________ s

m a m ianis—_S-niaiMa»aai_iii—imiiiiiiiiiiniiisajaMiiii ai iiiiaiiii -i _ i»ii *_Ti*flmrari*r***Ti***̂ ^

CoUectionneur de

Timbres-Poste
.enant de Londres , de passage en
,uisse, cherche à acheter aes timbres»
ostn rares et collections entières pour

_ . 100.000 env. Fortes commission»
.us intermédiaires .

Adresser offres détaillées , par ee.it
eulement , snus «< Philatéliste » Hôtel
e la Paix, Genève. 23694

Bl /éfiïgm ma f g t  erhalten Sie von jetxt bis Nenjnhr das reich-" fe"-' v i

I Sotiwelzwisohen Allcjetn oiaien Velks-Zeitung in Zofingan einsenden. I. -,>5
Ksr  ̂ Utiter die Lôser dieser Preisaufarabô verdon zu den in der Schweizerischen t. ; -$l
P T '_"| Allgemeinen Volks-Zeitune publizierten Bedin^ungen 3000 Preise, worunter ein H§@«S
:̂ *s| Naturalprei» von 500 Franken, femer goldene und silberae Remon- BÉI§sïr ¦ ra toiruhren, Vélos, Régulateur, etc. versohenkt. - _9

V  ̂ Y i_m BjftS_**. 
Fr* 3'70 P61" Nachnahme erheben. E ^

§"£;'¦v? -̂ a *iJ"**̂ ^̂ lr** ?n____T*B_B_r ; ___*_w§_S_

F T V̂» Wle _*lan_^Jed_r l*n_wlr. auf selnenAek_ ., ohne w<r 9ch(m Man1ient ist, m _î . zur WM
W *'Mj den We- elnes suiderai zu hreuzen ? (Mit Blel elnsuzelch- Kontrolle dis von der letztîa Nurame' a?? f̂flK ,A;4| nen). A und B goben direlct abgctrennte Adresse hier autkisbcn. R̂ Ŝ ŝl

Rue de le BeSence 7 et Rue Neuve 1
r i n i sa « « i « il

«en». **o»m«."€:*ïB-«3 <«ic_L__L--t---_L-c ĵ_m.»jL«»_gr-is

BÏ-#~ Voir les Etalages "Tp§'"

Pivofeurs
sur jauges pour petites pièce- ancre
soignées et bon courant peuvent entre r
«te suite. — .'adresser par éevit «ons
ehitïr-ia V. II. 53Î*J7, au bureau de
rinyj. _ Tt.a ii.

CâDRSNS
On demande de snite 1 «nn-r . i .  r émail-

leur. 1 âéealqueur. 1 creuseuse. Tra-
vail régulier. Pre*sé. — S'adresser à
la Fabrique de eorlrnlis .Teanjatfuet.
Petit-Lancy, Genèvr. -KitiO

léceipi.-
est offerte à la personne <fii donnera le
nom du conducteur du traîneau qui a
.. crasé un elnen courant , le dimanche
24 écoulé , entre - et -"/s h- l,e l'après-
midi, sur la roule du Col des-Roches
— S'adresser a Jî. Léon Kohly. rue
de la ConeoHe 10. Le Loole. 23777

Elles 11. teimclis
Les perflonses désirant les Itottea

eoniplémeiitaii'eti sont priées des a-
dresser d'ici au 15 décemnre, afin
qii'aucun retard ne soit apporté auj
livraisons de Fotes de tin d aunéa.

Libmrie A. Courvoisier
Place du Marché. 

RÉGULATEURS
Occasion exceptionnelle.

Ponr cause de liquidation , à vendre,
de magnifiques régnlatenre à répéti-
tion, grande sonnerie Gong.

Prix très avanta geux et tort eseomote
au comptant.

S'a.reRsor rue Jaquet-Drôz 60, aa
4me èUse. â»998

Occasion Qoipe
A louer immédiatement, pour quel-

ques moie on BingntBque établisse-
ment. Pas de location à payer. Con-
viendrait r«_ rticalièrement a cnef n'éta-
hliaisement qui pouirait desservir à
deux places. So'-'OS

SWr. par écrit, sons rhiffre» I» . U,
3:tSi>6. au burea u cie I'IMPA RTIAI,.

"îciiseasix
A vendre à h;rs prix, pltisisurs four-

neaux, calorifères , iuettmguib'ttS, en-
tièrement neufs. 2IU. U

S'adresser cliez M. Ge.irgea Courvoi-
sier . rue Jaquet Droz i$.

JUPONS
Au «iftsavln, raan rtia Pure 1* .«rien , q «tq .«a | |>oii« ,l_ drap

ré-ièa à bas nrix. Beau chol . 'fîciin'--
| |Min, ««aa it i rU . !.:>ii iu^e_, AriU
; oies |ionr Kéhé*. 1 . 7?

"<e recoin m an «le, \lex. fil- <àt .14
«¦ ' " ¦¦

Taï_ _ _*'_ a«5_ ~- ?nt '<'l,aniea se r*.¦ -3--_C!UIS« « - .. mr.iaîioe pont
allu r on jb'urnèèa. -- ' '̂«riv. cheï Mm(
E. Aubetaon, va, du rEntaneination _f,

.'.«Trt .

I MPRIMERIE MI68 0HHE

O.raclèi'ett en càniaU'Iaoar

S
ynlcaniaé pour eemposer et impri-
mer soi-même : timbres , têtas-Iet- I
tre?, cartes, etc.. 250 lettres et cliif- I
£ies, 9 composteur», 1 tampon 8
permahent et tube avec enere indé-

! léhile ponr maïqner linge». Prix¦ unique t>. 2 60. Envoi contre rem-
boursernent. Prospectus franco.

S'adresser : J. -K. Volknrt.
Stœuerslras .e S. Oàle. 191-1

¦______________________________________¦



Ateiier de Postiches ALFRED WEBëR-DœPP
nl«ll«l %k*̂ t_i a_r wvttlvllwtf y o o o o a _-* -_ _* «a© i-___.o-e.--ci©--\r_-_L«> a o o o o

Superbes Chaînes de Montre» ea eheven pour Damée et Messieurs. O Transformatlnne. Nattes. Branche». Chignon* natté** et ondoies.
mmT Jolis cadeaux pour les fêtes de Noël et Nouvel-An "&m 28837 U *__^^>-~w.._--w^~_..̂ ». Bandeaux. Crêpe». _-¦_-•-¦ _.-..̂ --«~—.» -»_»

i —o Perruques do ponpAeo en cheveux naturels. — Travail soigné o— Il SV' On se charge de fabriquer des postiches avec les démâlures de clients "VS

les Dames
eUensFÉs

ne devraient pas manquer ro-easion
de commander, avant 1 épuisement du
stock, une blouse de la dernière élé-
gance, brodée artistiquement , haute
nouveauté au prix dérisoire de fr. 1.75
Sièee. Ces blouses brodées d'après la

erniére mode eont en coupons, suffi-
sant pour les personnes Jes plus fortes
de taille. Des centaines de certificats
et commandes renouvelées prouvent
en faveur des avantages énormes
offerts , d'autant pins qu 'il est dans
notre intérêt de bien servir nos clients
Lee coupons ne convenant pas sont
changés ou le montant remboursé,
aucun risque ainsi pour le client,
convient surtout pour cadeaux de
jtfoël ou de Nouvel-An et cadeaux en
iflénéral. Occasion rare pour revendeurs
et colporteurs. Envoi seulement contr>-
[remboursement. H 4711-G 2-9.8

Broderiei) Export, saiinne, St-¦Hars.eth._u Rio 13 (St-Gall).

CBuchmannjdfrïll ¦%
Winfermu^fMBJ I f

jf ĵt p̂our obtenir une i
••"peau souple, blanche jpur*

Véritable , à ~:b cent, cbez
Pharmacie Monnier, Ch.-d.-F«-

Fi«ury. pharmacie, Saignelégier.
Sœurs Sandoz-Perrochet , Ghaus-d.-Fs
W. Wirz-Rucb, coiffeur,
Mme liovie. coiffeuse,
W. Beck. pharmacie ,
Perrochet de Cie, Droguerie.
Charles Ohsrt, Salon de Coiffure.
Heger, r r j  ¦Var. 

ON DEMANDE %_ acheter , cie suite dans le canton de
Neuchâtel ou can tons voisine : Pro-
priétés de rapport et d'agrément, vi-
gnobles, pâturages, forêts, moulins,
chutes d'eau, terrains à bâtir bien si-
tués o' sanatoriums , Hôtels, peneione,
tous fonds de commerce gros et détail.
Industries dlvereee. Ecrives de suite à

MM. Laigneau et Lombard
SS, rue de Berne, à Paris, cela ne vous
engage à .rien. Discrétion absolue.

Prêts Commandites Hypothèques

HUC & C
NEUCHATEL

Place Pury -o- Téléphone 877
Pianos neufs et d'occasion

HARMONIUMS
INSTRUMENTS

M USIQU E
RÉPARATIONS SOIGNÉES

ACCORDAGES
ACCESSOIRESen tous genres
M. Alfred Schneider-Robert
0.52.. Représentant *_0_2_
Rue Fritz-Coarvoi«_lcr 3EO

La COMPAGNIE DES MONTRES..INVAR" demanda an bon

poîertpr
Engagement stable, à la journée.

S'adresser à Il Fabrique, nie dt
Commerce 13 23912

Stsn o Dactylographe
connaissant bien lea travaux de bu-
reau d'horlogeri e, et sachant l'alle-
mand est demandée pour le ler Jan-
vier. 240-20

S'adresser Fabrlqne Anra. oie, rua
3n Parc 128. I.a ChanK- d. Fonda .

VOYAGEUR
On demande un voyageur à la eotn-

miesion pour un article se vendan t
dann tous les ménages. i!3_-4

S'a«l. an bureau de HIIPABTU-.

Uessorte
Fabrique de ressorts Robert, à Neo-

cliAti'l. Parce 119. demande uu te-
n<*aai- aie feu. connaissant si possible
le finissage. Place stable pour ouvrier
séri-nx . 2H908

Bureaux
A louer ponr le 15 Décembre 1912 ou

ler Janvier  1913. le ler étage dn Ju-
veuluti , rue ri ti Collègn 9. a F'uKage de
bureaux «u comme anpartnmenta qui
pourraient être aménagés au gré des
aniai.s u re. 28488

S'a i resser à la Caisse Communale,
rue de la Serre -3. au 2me étage.

SACS D'ECOLE. Aise

¦ j m m m m M m m ^m m m — m w m— m m m ^— '  ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ > - ••*¦ m m , *m m m — ^— ^—_——â—~—^m ^^—m *

Installation de Gaz
Réchauds

Cuisinières
Lustrerie

Charles Bâiller
Daniel-JeanRichard 19

Seul concessionnaire des

manebons sole «Incassable"
Lumière parfaite 23087

mmmmmmmmammmf ^mmm u.iw m

RÉPARATIONS TÉLÉPHONE 949

m^m——a0~^mamaammmmmmammmmmm ^—mmmmmmmmmmmmMm—m —wa^—m^— ^^mi——^————m——m *— ** , n i  —*

On peut sans crainte le préconiser, j
Bordeaux, le i août 1910. — Monsieur. — Je me fais nn devoir de vous

aeeuser nohne réception ae votre gra cieux envoi d'nn flacon Charbon de Belloc.
C'est an médicament qui est léellement efficace et qu'on peut sans crainte

préconiser. Quant à moi. qui l'ai expérimenté, je dois rendre justice à votre
oréoaration , car. ce charbon m'a fait le plus grand bien. J'en prends une cuil-
lerée à café après les repas, dose qni m'avait été indiquée.

Aussi, s'il vous plaisait 4e publier cette attestation, je vous y autorise,
attendu que j e ne serai que 'dans la vérité. Recevez. Monsieur, mes meilleures
salutations. Signé : Albert LION, 15, rue Honoré-Tessier, Bordeaux.

L'usage dn «Charbon de Belloc en pondre on en nautiles suffit , en effet,
ponr guérir en quelques jours lee maux d'estomac, même les plus anciens et
les plus rebelles a tout autre remède. Il produi t une sensation agréable dans
l'estomac, nonne de l'appétit , accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les nesanteui- d'estoma . anrès les repas, lés
migraines résultant de mauvaises digestions , les aigreurs , les renvois et toutes
les affections nerveuses de l'estomac et des intestins.

Pondre» — Le moyen ie plus simple de prendre la pondre de Charbon
de Belloc est de la délayer dans un verre n 'eau pure on sucrée que l'on boit é
volonté en une on plusieurs fois. Dos» : une ou deux cuillerées à bouche après
chaque repas. Prix du flacon : fr. 2 60.

Pauline» Relloc. — Les personnes qui le préfèrent, pourront prendre
le Charben de Belloc sons forme de Pasti lles Belloc. Dose : nne on deux pas-
tilles après chaque repas et toutes les fois que la douleur se tnanifn ste .' On
obtiendra les mêmes effets qu 'avec la Poudre et une guérison aussi certaine.

Il snfflt de mettre les Pastilles dans la bouche, de les laisser fondre et
d'avaler la salive. Prix de la boite : 3 francs. — En vente dans toutes les ohar-
macies. Agent général pour la Suisse : O. Vinci, rue Re villiou K. Genève.'

P.-S. — On a voulu faire des imitations dn Charbon de Belloc. mais elles
sont inefficaces et ne puérissent t>as, parce qu 'elles sont mal préparée*. Pour
éviter toute erreur, bien regarder si l'étiquette porte le nom de Belloc, et
exiger sar l'étiquette l'adresse du laboratoire : Maison L. FEBHE, 19, rue Jacob.
Paris. DHR 115 194*"

masasin de CisaresW.Barliezai
X-tue Léopold-:R.o-Dos. ti .255

En suite de résiliation de bail , grands liquidation d'articles i
da fumeur», pipes, porta-cigare», po to-olgarette»,
bottes ali allumettes, briquet», porte-monnaie cannes.

Choix Immense Choix Immense
SO0/« de rabais oar tous les articles 2070.'

j-jf** Fondée en 1163 Léopold-Robert 7 Fondée m 1863 ' 3j£&
WÈ CHAUX-DE-FONDS H

llll CHOIX IMMENSE EN ï ï
| I ¦_. ____ __._,_ ____ . en dispositions nouvelles «f» Épll
*>i*S ll ilIûliffjIflîC de façons haule-mode et extra-soi gnés •f *! ?- HMM f glKiiËS- IllJ depuis Fr. JJ |||§ Viîemgiils som soirée EHSK: 85 1
lÉil n__.MaJ _a_a_e.«A façon mode, forme ample __ _M Mjp
m ' V 2_rifluV\irc lissus double-face, haute nouveauté *|*| Hw»
WÈ I Ul UCJtfilj depni s Fr. JJ g 

M

ÊÊÈ _T*_a_ _n 4«a__ .__._a et pardessus d'enfants , 4 *k WÈ
W$ I fl\ I!tlD\ genres exclusifs [/ WM
M M  LyjllIllUSj depuis Fr. IL si
H P£lîlf_ l_ f_ _1Ç choix immense D M M

mê f ftiâiSillIlIij 23063 depnis Fr. J fc

Wm GRAND CHOIX DE 9|
I Pèlerines Drap et Loden H
'MES? ¦ ¦¦' ¦ imi,-aaaa-aaaaè—*m . V)_ . -J *J '̂""A .

H Vêtements sur mesure, depuis SO fr. m

montres Joiomoiiili!.
| Quelle maison se chargerait de la fabrication
de caloties pour Montres Automobiles, par grandes
quantités, à prix très avantageux. — Adresser
les offres avec nrix sous chiffres W. L. 24*095,
au bureau de .IMPARTIAL. ^

¦¦¦¦¦¦¦¦•¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦-¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦eaeaa«eaaaaaaaMBeBe«aaaBeaaee nBeaaaeenaaa«»aaNaaieaeeeeeeaaa

I IMPRIMERIE COURVOISIER !
g s
m^^^mm ^mÊ *^^^ m̂ ^^m ^mm *mmmmmmm **aammmmmmmmmmmmmmaaamm ^~ii^^mm ^^^m *ammmaam ^^m *m ^ma ^^^— ^amm~imm g

[ P (lous rappelons à MM. les négociants, industriels, |
I etc., que nos ateliers sont pourvus d'un matériel fa J
1 abondant et constamment tenu au goût du jour, 5
§ ce qui nous permet de livrer promptement
s s
S et à des priy très modiques tous les \
\ genres de travaux typographiques. j

Hl) RUE DU MARCHÉ 1 • TÉLÉPHONE 395 ||f j

leiivjpESis
OR achèterait irouvemsnts cylindre

en benne qualité 10 V. (ignés, à pous-
settes, prêts l être mis en boites.
Paiement aa comptant. 24119

S'adr. aa bnraau de I'IMPARTIAI,.

Une personne sérleuee cherche à
louer an meeusin avec fine devantnre
nu an Propriétaire disposé a en in»,
t-ller nn. au oommeneement de 1» ru«
Léopold-Bobert. Lon«r bail , _ !f)*i _

Pairo éiïees esot» initiales L. U.*Î4«S8 an bureau de 1'I_:P_HTUI_.

A loner poar époque A. ci>nvea>Ir. ait

grand Magasin
alto* MUF U Pla.-e dn Marché, avee alépendancen.*"ra«lres«ep par écrit utoom chiffres B. M. 94.OO
aw bus-tan de rifltPARTIAL,.
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P à K

PAUL. LABARRIÈRE

— Comme je ne suis ^as bien rétue, je
n'peux pas toujours faire tout le ménage ; j'suis
obligée de me reposer un brin ; alors, c'pau-
vre père, ça le fâche et il tape. Vous savez,
quand ion r'vient du 'bois et qu'«on n'trouve point
sa soupe prête, c'est embêtant.

Elle semblait si convaincue de son épou-
vantable méchanceté, et elle l'avouait avec une
simplicité si touchante, que M. Bernard éprouva
comme un besoin de se moucher.

— Sacrebleu ! grogna-t-il dans un attendris-
sement bourru , j'aurai pincé un rhume de cer-
veau ce matin... Mais, dis-moi, ton père est-
il parti seul?

— Non ; y avait un autre homme avec lui.
— Comment était-ii , cet autre homme?
— J'sais pas.
— Brun , avec une entaille , là, air-dessus

de l'œil, peut-être ?
Oui, c'était bien cela ; il avait soupe avec

le père Gauliot, puis tous deux étaient partis
ensemble, à la nuit , sur le coup des huit heu-
res.

Alors M. Bernard se leva ; il .mbrassa l'en-
fant sur les cheveux et lui glissa dans la main
une pièce de quarante sous, — tout ce qu'il
avait sur lui. „ , _

— Ne pleure plus, dit-il entre deux points
ci-orgue formidables qui se perdirent dans son
..ouchoîr, — toujours ce sacré rhume de cer-

veau, parbleu ! — nous retrouverons ton père ;
et, si je ne me trompe, il ne te battra plus
guère d'ici à longtemps. -On lui fera enten-
tre raison. Seulement, ne raconte à personne
que tu m'as vu.

Puis, ayant embrassé une dernière fois ia
petite Simone et " caressé le museau quêteur
de ses chèvres, il se remit en route.

Dès son arrivée à Marville, il se présenta
chez M. Beulette. Le ju ge venait de rentrer
en voiture, accompagné de son greffier. Plus
pimpant que jama is, plus guilleret, plus sau-
tillant, il se livrait, aux dépens du malheu-
reux scribe, à une série de plaisanteries faci-
les qu'il trouvait délicieuses.

—Mo n cher Magnolet, dîsait-il de sa petite
voix flûtée, le crime des Brosselles a été com-
mis par un gaucher. Or, gaucher, vous l'ê-
tes. Tirez la conclusion.

— Oh! Monsieur, protestait timidement le
greffier, hier soir, je recopiais votre manus-
crit, ici même, à côté de vous, l'ode à Cani...
cani.. .je ne sais plus quoi.

— « In Canidiam veneficam », rectifia M1. Beu-
lette.
Au nom des Immortels qui régissent le monde...

U déclamait, le bras élevé au plafond, de-
meure accidentelle des Immortels 'invoqués, lors-
qu'une pirouette le mit en présence de M.
Bernard.

— Où diible édez-vous passé, tout à l'heure?
On vous a cherché partout.

L'agent avait repris sa face de bouledogue.
— Je chassais, rit-il en saluant ; je voudrais

bien un mandat d'amener au nom de...
— De Magnolet, mon greffier... Avec plaisir.

Il est gaucher, vous savez, il est gaucher...
C'est une présomption grave, très grave, ex-
aessivement grave.

Le greffier eut une nouvelle protestation ,
moitié souriante, moïti . efhrëc.

— Je vous prierai de laisser le nom en
blanc, monsieur le juge.

En un instant, le mandat fat écrit, signé ei
parafé. M. Beulette le remit à l'inspecteur.

— Auriez vous découvert quelque chose ?
demanda-t-il avec un plissement voluptueux de
ses narines roses.

— Je le saurai ce soir, répondit évasivement
M. Bernard .

Et, du corridor, ii put encore entendre le
fausset au juge d'instruction qui continuait sa
facétie interrompue :

— Bah ! monsieur Magnolet, j'ai bien enviej
malgré tout, de vous faire arrêter...

II
Dimanche. On danse j oyeusement sur l'uni-

que place des Tuiles. Dans an coin de la
place, sur une estrade de planches portée par
des tonneaux, toute panachée de feuillages,
les musiciens font rage. Du jardin suspendu
qui les porte, se précipite une trombe inin-
terrompue de souffles sonores ; la clarinette
piaule, le crincrin gémit, le piston hurle, l'ophi-
cléide tonitrue.

On les entend, allez ! ceux-là. Ce ne sont
point des musiciens de carton ; ils y vont franc
jeu , bon argent, n'épargnant pas îa peine .Le
père Finot se démanche à battre la mesure ; le
buste suit la tête et le cou, emporte le manche
du violon en un tangage enragé que ne gêne
ni le roulis éperdu de l'archet, ni les soubre-
sauts crochus des doigts sur les cordes. A sa
droite, ParizaI, le serpent de la paroisse, enlace
son Instrument d'une étreinte amoureuse ; et
le beau Micos — Coco, pour les amis — fait
des effets de torse, et, la tête nue, gonfle
sur l'embouchure de son 'piston ses joues
rebondies, qui prennent, à la clarté fumeuse
d'une lanterne, l'aspect réjouissant d'une paire
de ballons rouges. Quant an vieux LajOie,
(tomme il est revenu des vanités de ce monde
et qu'il a absorbé, depuis midi , ses vinc't-

cmq chopes, il pousse sans prétention, dans
le tuyau de sa clarinette, des couacs empreints
d'une philosophie stoïque. Devant l'esirade.les
couples tourbillonnent. '

Toute la jeunesse est là; il faut bien profi-
ter des derniers beaux jours. Blouses bleues et
jupes rouges volent au vent, au milieu du
cercle des 'filles sans danseurs et des commères
bavardes. ;

C'est un brouhaha de ruche, sur lequel se
détache, par instants, l'éclat de rire aigu et
saccadé ti'une danseuse que son cavalier enlève
à bras tendus. Les mains se cherchent , les yeux
s'animent, les plaisanteries grasses circulent ;
et parfois, un couple se détache, se glisse sour-
noisement derrière l'estrade _ t disparaît dans
l'ombre d'une ruelle avoisinante.

Aux tables d'auberge, ruisselantes de bière,
sous la flamme jaune des quinquets, les gens
sérieux du village, ceux qui "ne dansent pas, se
livrent à d'interminables parties de piquet ou
de mariage. Entre deux parties, tandis qu'on
marque les points sur l'ardoise , on parl e du
crime des Brosselles, l'événement du jour. La
descente de justice est devenue le texte de
toutes les conversations. Personne ne sait rien ;
mais chacun veut paraître mieux renseigné que
son voisin, et ce sont , des commentaire s à
n'en plus finir , des appréciations saugrenues,
des inventions d'une fantaisie échevelèe.

Pour les uns, le vol se chiffre par dizaines
de niille francs.

— Allons donc! gémit un vieil avare qui ne
perd pas une occasion d'étaler une pauvreté
factice. . Est-ce qu'on garde "cheu:; soi autant
d'écus ?

— Dame i ils boni si riches, ces gens du châ-
teau.

—- C'est pas moi , dit l'avare, qu'on vienliniit
voler c.itnvue ca ; m a f h . i i .v i i  vn r .' i i t !

(A  suivre) .

L'AFFAIRE GAULIOT

Laboratoire chimiqu e !
cl M Ceii .ro

4, Passage du centre 4 {

Pharmacie MONNIER

U CHAUUjE-FONDS
loue les Produits _tiimiqua>H

peur l'ininstrie horlogère. dans les
qualités' absolues de pureté , ricou-
reusement contrôlés et assurant
ainsi un travail sûr. régulier.
Spécialité pour Iet» -«rages

Crème de Tartre
premier titre

Sels de Nickel
extra blancs 22598

Sel pour le Grainage
dans tous les numéros de finoss.e

Pilerie mécanique
Benzine neutre

extra-rectifiée po_ . l'horloyerie

g_ W Qros et détail IKffiS

C'est le mimé™ d' une potion préui»
rèe par le Ua- A. Boin*<| aiin. phar-
macien, I'UH Léopold -Kobert c., po-
tion qui guéri t en un jour (parfois rnàioa
en quelques heure-;. i;i gïinp . , l'en-
rouement et ia tour , ia -lus ouiniàtre.

Pria à la Pliai-marié, lr . I m. -16. ?.
En rnrahoui'st >ment. franco fr . '-.
le Lignite

.Nouveau chauffage , le nlus ëcunimi-
que. brûle partout. 50 kg.. 1 fr 80:
l'K. kg., 3 r. 40; 000 kg., 16 fp . 50;
1000 kg., 32 fr. franco .

L'essayer c'est, l'adopter.
Livraison de suite dans toute la ville.

Adresser les commandes à

Pierre BARBIER
Chantier- du Grenier
(Ménage : rue aes Jardinets ô)

Seul concessionnaire pour la vente on
gros (lu Liunits de la Mina du Grand-

Denis, en Suisse.
' Téléphone 883 et 1443.

VENTE « CRÉDIT
TROUSSEAUX

E. MAHDOWSKY Kggg
Impressions cnnlenrs. ^"[pTiïnïl

SAGE-FEMME
diplômée

Mme J. GOGNIAT
GENÈVE. Fusterle 1

Pensionnaires en toua ternos.
I Ue 3590 Discrétion. ' 8770

P. Baillod - Perret
Rne do Nord 87 196.

Vente an détail de _f i m m *  ¦

Montres j $P
garanties, or. argent ĵ ffS

î .
acier et métal £/_**_A ^»Chaînas et sautoirs |[P ^<J 9

argent, niellé ^%_V * a __P

Pris trew avantagea» 

-UneBOCHUD-VILLET
Sage-femme diplômée

des Maternités «le Lausanne et Genève.
Reçoit des oen-ioneaires. Confort mo-
derne. Chambres de bains. Téléphone
5054. De 72 16775

Genève. Place des Bergues 3.

SAGE-FEMME DIPLOMEE

l»me L. WYSS
Consultations tous les jours . - Pen-
sionnaires. - Pris modérés. - Télé-
phone 65-90 - Place des Eaux-Vî-
.a»ar,. 9 - GBXEVE. T>B 87 4544

M m ffOUSFIKB L
Ue-4459 8AOB-FEMME 14509

GENÈVE. A ve oue da Mail 10
reçoit pensionnaires, bons soins. Doc-
tenr et garde-malade à disposition.

i Sage-Femme diplômée

H" LAPALU D
Rue de Neuchâtel 2, fout près de la 6are

GENÈVE
Consultations tons les jours et par

correspondance. Pensionnaires. Soins
consciencieux. 15 ans de pratique. Pris
modérés. Ueg-137 19787

Téléphone 3097.
Ferataes Ue 85 Gb 20833

Dans les retards, n'employez que les
dra gées françaises (pris, fr. 7). Garanti
inoft'ensif. En cas d'insuccès, argent
rendu. Dépôt: Bernard , pbarm., N» 23,
IVliilhoiase (Als .) Case postale 102.

T5e1._r .pnco guérit enfants urinantreligieuse au m _ Ecrire Mai.
son Burot No 16, Nantes (Franco).

O-480-L 17803
-m——— ——mm———————————¦——_——>

*R f- _rlpei Méthode infaillible p. tous
*-_ ._ »-w> retards mensuels. - Ecri re
Radium-Médical No 16 Nantes (Frira).

O-400 L 18635

Herboriste
J. Kaaifinano. masueur. Con»

ultations tous les jours. Traite par les
urines. Traitement par corresp. Nom-
breuses attestations. D.-J. Michard
•iâ. Ohaus-de-Fonds. 22963

Alcool de Menthe extra
ggy* Grande finesse *W

îr. 2.- et 1.50 le flacon.
En vente dans tous les magasins de la
Société de Consommation. 28850

, ._____-____. |

Efl ® e $ $ 9 ® # . $  m # • • • # • m ® J&j
¦ aai_ _aa_ n« ml "¦ I ««Min w*m

• Nos magasins seront fermés '•
• « , ., #

* . pour cause de transfert -s_ _
_ _ _ _' •

w O O O  . «*.-,. . w

* °°° •
• SAMEDI 30 W ©MEMBRE *
• fermeture a 6 heu res du soir •
___. ' ' ___.9 o o o  •¦ 

O O Q J___k ___

1 LES MALADIES OE IA .EUE §
EJA METRITE

¦si —"*__S-_-_ Tout- fomme dont lus règles sont iri-égn- f & s
wÊ- >g55X«_?N_ lièves et douloureuses accompagnées de co- BE
flffl A, / M,*̂ *. liques, Maux de reins , doulûiu's aans le bas- M

Çjff i f f  fortSli \ ventre. Celle qui esï sujette aux Pr î tes  bian- K'o.
__B ï V7£_B_r I cnes' t iux Hémorragies, aux Maux d'estomac, fgj
_l_3 \ ___S_ft // Vomissements, Renvoîs, Aigreurs, Manque gej
_Hfl \______ f___i__. S d'appiHir , aux idées noires , doit craindre la mk
WÈ t̂ÊmWlW METRITE. m
Og ^^ÎJglESs  ̂ L_ fomme atteinte de Métrite guérira sûre- ra!
9@| Eiieer «i*tport:a:t ment sans opération en faisant usage de la m

M JOU VIE MGE de l'AbSsé Soury I
£9 Le remède est infaillible à la condition qu'il sera employé §|am tout le temps nécessaire. ¦ _ agi
W La *1Qxx VE WCE* del'Abbé Soary guérit la Métrite sans opâ- «m
BsS ration parce qu'elle est composée de plantes spéciales , ayant la Wi
' fl propriété de faire circuler le sang, de décongestionner les or- Kg'¦Su ganes malades en même temps qxi'elle les cicatrise. s%*.
Bas H est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hygiénitine B;.
M des Dames (La boîte 1 fr. 25). WR
Sis La «rou"v_-lVO-- est le régulateur des règles par excellence, Bps
f*Jj ettouteslesfPTimesdoiventen faire usage à intervalles réguliers, nsa
£ _ pour prévenir etguérir les Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mau-'B
flra valses suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Varices, Bn
f l 'tè Hémon-oïdes, Phlébites, Faiblesse. Neurasthénie, contre les 880
$g| accidents du Retour d'Age, Chaleurs , Vapeurs, Etoufl'ements, etc. gl
 ̂

La JOUVENCE de l'Abbé Soury se trouve dans toutes les phar- W '
BÊ| macies, laboîte 3<50,' f» p««4" ; les3 boîtes_ =» conti*e m'-p»0 •! 0'50 m
PS * adressé Phci « Mag. DUMONTIER , 1,pi.Cathédrale,Rouen ( France). VJB ,

(Notice et renseignements conf identiels) *'

33262

Il „IN EXTENSO"
] « Nouvelle série ¦
ï ,,LA RENAISSANCE DD LIVRE ", soucieuse de justifier son
I titre et de rester, tant par le bon marché quo par le luxe de ses
I publications , .à la têle de ('EDITION MODERNE, a inauguré une
r nouvelle série , ,1N EXTENSO ". H'i

j - -'a » IN EXTENSO"
donne un Roman de 3 fi*. 50 pour O fr. 45 et O fr. 50.

1^ Nouvelle série des chpfs-d'œnvre de MM Jules Claretie , Henri
j Lavedan , Jean Richepin , Abel Hermant , Edmond Harauco urt. Lucien
I Descaves, Charles -Heury Hirsch , Max et Alex. Fischer, Paul Reboux ,
I Philipps Oppenheim , etc. 

1 En vente à la Librairie Courvoisier
Place dn Mar ché . La Çhaux-de-Fonds. _2471

Pivoteges
Atelier installé spécialement pour le

a pivolage d'ases de .balanciers ancre.
I grandeur moyenne et aies d'exporla-
I tion , se recommandé à MM. lea fabri-
I cants d'horlogerie.

Travail promt conscienciens et pris
S modérés. S8579

S'adres. an bureau deTIUPARTT'.I,.

ACHEVEURS
ancre sont demandés pour travail sui-
vi trés lucratif par la Fabrique d'Hor-
l0R«rie «s La Champagne s Louis Mûl-
ler & Cie, Bloainc 240S2

Piano
A vendre d'occasion, un beau et bon

piano à l'état ne neuf, corJes croisées.
S'adr. rue Jacob-Brandt -, au rez-ne-

chaassêe, à «anche. H--4.M1-C 24038

lY ĵ P^ourobî 'enirune II
Kt^cau souple.blanches pure 1

Fl'iury. pharmacie, Sai(:npl6«j ior.
^ Cûurs SiiiHloz-P ii i'i iicli et, Ghaus;d..-F»
W. Wirz-Rach, coiffeur,
M mu Liuis, cotfffi_ -8,
W. Bi=ck. pharmai~is.
Pen-oclict 4 Cis , Droguerie.
Cliarlea ût iert , Ëaivin du Gnilïare.



' . o

S 

«a..*. — **!k ___ _ _»___ 0n vendra à trè8 bas prix,
_3l_1.1Q_0_1_Ûi- «"» lo1 d" CAOUTCHOUCS et
MlllllClCUlCl FEUTRES pour hommes, da-

\_\ %j mes et enfants.
i nn(ii n iu»__-i.__ Hâtez-vous! il n'y en aura pasLundi _ DéCeiIl-re p0ur tout le monde f 238153

«n. ___ _*- • Se recommande, 0 514-NPlace OM* FOire E. Vaucher, soldeur.
¦ ¦ n

Almanachs français et allemands
i— iai i

Almanach Vermot, broché et relié, fr. l.SO et fr. 2.80.
Almanach Nodot, broché et relié , fr. 150 el fr. 2.50
Almanach Hachette} broché et cartonné , fr. l.SO et fr. 2.
Calendriers é. effeuiller, humoristiques, poétiques, bi-

bliques , Franck Thomas.
Calendriers à grands chiffres ponr bureaux.
Calendriers commerciaux, fédéraux.
Agendas commerciaux, à 1, 2 el 3 jours par page.
Agendas de poche, tous formats.
Agendas des écoles.
Agendas trimestriels.
Textes moraves, à 75, 1.—, 1.25.

'? — .
-_=== ETIM VEIMTE A U.A = SSB

Cibrairie CourVO&er, ?l_ce la paré.

S 
Envois ("T]

au dehors L5J

jH vendre à la Tourne
mw" ' , de §jrë à. gré,

Une montagne
de _ . *3500 m* prés et bel . en un s. ul rn*_ r_ avec chalet.

Si'l iiattiun admirable, vue splendide sur les Alpe» et
•- % lacs aie Ntucliâtel, Bienne et Morat.

Conviendrait pour y Uàlia* villa pour «.éjoni* d'été.
T '¦ènseiKaiements, s'adresser à IU. Charles Ruf-

fener, < .. «isptable, fabrique J. Bonnet, rne Nunia-Di'ox
151 , Lit i. haux-de- _ 'unds. 24068

Rue Neuve 9 - Rue Lèopold-Robort 72

Farine-phosphatée Pestalozzi
' éluniHflt fui'trflaut tri» recommandé.

Seaal dépôt pour les pharmacien de la vil!.. Î3373
Kola granaalée. Kanx minérales. Objets de pansement, lrt qualité

«.'Officine No 1 f rii o NetiVe 9) est d'office non. le _on.ce àr. nnît.

î iTOî ^
ainiirniiiaii iiiriiir tfi i ¦ ¦ r*™*™ *̂*** *̂̂ *^̂ --.****--*™- - ¦¦ 

^

f

ïï-iMu pas é M| |
iïlaclÈg à mire ]0|
celèbres machines recnnniies I PS meil- *¦ P
leures, simples, pratiques, fortes f

Provenante dirpt'te dew pins grand-*»** fabriqnes &

ei VP '̂IIIP S aux nrhc d«° grri<i. 23B79 ||

A •# Grandes facilités de payements <#? «£
Escompte an comptant Escompte an comptant 

|

MAGASIN CONTINENTAL
Rue Neuve 2 :: 1er étage

1 Maison de confiance fondée en 1885 -o- Maison de confiance fondée en 1885 I

1 -' ¦¦¦¦ n.-auin _____¦ IIIIII I i » ____________ I l l ll I I I »  I l 1 1 ii l I I I I , -_____H___J

61ace$ « tableaux « Panneaux
Encadrements et Reliure

i -

Gravures mr acier et antres Itatuettee Sacoche»
Photographies Papeteries Valises

Cadres en métal Albums peur photographies Trousses de voyage
Tables en métal et en bols Albums pour cartes postales Buvards

Etagères Albums pour poésies Ce Moires
Services pour fumeurs Chevalets pour albums Cassettes

C-che-pots G- choix de Portemonnale Coffrets â gnnfs et cravates
Va»es à fleurs PoriefBiiills.Porte-clya.es Coff rets à bijoux

Fleurs artificielles Porte musique 23471 Cofl iets à mouchoirs

Cartes pour Noël et Nouvel-an
i Se recommande, Ct pintlieer-Gusset , rue de la Balance 6

Ja suis Acheteu r
de qti «. Iqnos caa-tons de pe'Mps
pii'C«*« oa* 14 K. et or bas. extra bon
marché, ainsi que ne araaaalcH piè-
«• _¦« métal «M argent , ancre et ry-
lindi-c genres bon marché. *2aO~4

Olf vPH n»r écrit el échantillons à
M. fr ril- Multi , Horlogerie , l'erùe.

11 jamais on a vu une ?i grande exposition de \ )

. PonssBttss et - Berceaux is Feopifes
( > avec des prix élonnaiits de bou marché , connue à la > >

| Fabrique de Poussettes j
| Bomîe ii Au Berceau d'Or i

? ï i! v ;mi ia p. ine d'y faire une visite. Qualité supérieure . / S
| i couleur ravissante. 5 \> $ Se recommande , Ose» Groh. i s

_________ a_______g____Bw__^

1 i Grand choix ==

.__« __ £_^£ em. xous genres «p

I Pianos e! Harmoniums I
m m i  Fao,!,tés de payements 23iï0 jf i
iP^pJ Port escompte au comptant î iP ffl
^^Hf 

Prix défiant toute oonourrenoe '*»%_*̂

Etude de Me J. BCMAT, notaire à SAFJNEI ÉGIER

.O-TMTl de VENTE
Hlnrdi 3 Décembre prochain, dès midi précis, M «UrbMiu

AUES.i Y, propriétaire a lUnrinux, exposera en vente publi que le
bétail ci après dé. i-né qui n'a pu être adjugé faute de tem ps suffi sant
à sa vente du 28 octobre écoulé:

15 vaclies prêtes à. vêler, lï  génlnneM de 3 ans-
prêtes à téter, 4 jeéniNNein de 3 a»n_ » pati-tantea* poop le
uiaatM de mars, 2 bumie» jumeuli. puriaui--, primées an
ca-Ulonal.

Le bèiail exposé en vente est de premier choix et provient de
la conirée.

La vente aura lieu an domicile du vendeur avec 6 mois* de terme
pour ies paiements. H-526-S 24019

Par commission :
J. B O UCH A T, not ..ire.

Guérison de Mme COULOMBS, atteint* d*
Tuberculose pulmonaire, par

mon traitement k base d'Elixir Dupeyroux.
Mme COCl.OMHK, né« Marie CKKON , que représente la photogravure ci c .-tre, esteriginair- .lr P:in^pl li .-ihilf i Vprn euil-l'Elang (Selne-et-ManirI. Dcnu-» un» (luilon
J-:¦' ĵ*'̂ ;!_ »̂sWï,X,''''̂  " "1 de poitrine du poumon giii. -ne j I' ». " île 7 ans,

igl ŝP.  ̂ elle s'eiirliunia fai-llemenî.Kn m 1rs "Stu.se derla.
j %j£&_œ_P_ $£i_ raunebronchilequi neguéiitqu'àfinmal.audé.
_ Ŝ«» Ŝ__!iî< _̂_ _̂_iP^ _̂_i^^ 1,ul ''es cha,enrs. I^s 

années 

suivantes , la hron-
__C^S* _̂iS_____?__'W_Sf« _̂®_ cnlt *" reparu! i la moine épm|iic pour céder aux
î̂ l̂ SS'feRS^̂ y^̂ ^̂ ^'Pg premiers jours d'été. Maisenjuin 191 1, toux, ci-a-

S!̂ _^̂ _̂i^̂ ^? É̂^̂ t îi _̂_̂ chatsé païs.douleursdans le côté gauche , conti-
_̂B Î̂^̂ ^̂ *̂*^̂ î̂ __f^  ̂ nuèrent malgré le beau temps. La malade rnai-

x*_«/ ^X_. ™__ v*̂ É_£ ; "rissa it et dépérissait de semaine en semaine.
_&_ $-« *__• " ifuiP  ̂ Son poids avait baissé de8 kilos ; ses forces l*a-
_ _̂_ ^W'̂  banooiinaient.Elleexpectora quelques crachats

<f f îm;W$ sanglants. Toutes les nuits , une quinte de tous
<______vk%_fè ''Âv.i. la ténailde2â3 heures du matin. Cependant , les K
_̂\W%ff i%??!ian ̂%' iiiédecinsneluiavalenllrouviS quede«ranénriieii . g

'/ '''ïï .!0Sth*>_**<i- Le 25 septembre 191 1, son poumoa» gauche était &
î.:; atteint cfe tuberculose du ï' desrè dans le quart

''¦̂ :_ ïfi':wWM- W%$s - inf-riaur, dir f "degré dans le quart supérieur etĝgg3iaa_£g_iaB«a'_£a___i_-<___t___i je perçus quel ques craquements dans le qua ri su-prrii'Uidroilen arrière . Lesquni tes nocturnes cessèrent après 15 jours de traitement
ct . le 13 mai 1912 , Mme COULOMBE était guérie. Elle m'a permis de publier son cas a_a
d'èlre utile a sessemblables. DocteurEujjèneDUPEYROU X,

5, squar de Messine,.. . Paris.f .-S. • L*Ellxfr Dupeyroux.à base de créosote vraie de hêtre, iode , tanin , glycere-phnsphate de chaux guérit les lésions tuberculeuses eu provoquant la forrnatio ud'antitoxines clans le sérum sanguin.—Traitement nouveau des Tuberculoses pul-monaire, Kan ^lionnaire, articulaire , laryngée, pérllonéale , cutanée et osseuse, Bron-clnie^ chroniques. Asthme , Emphysèmes, Catarrhes, Glanues suppurees ou non,Arthrites, Tiuneurs blanches. Suppurations, Plaies de mauvaise natui e, Mal de Peït,Lanniiiles, Exlliiclions de voix. Pharyngites, Lupus, Rhumatismes tuberculeux ,Sy.novltes. — Le D' Dupeyroux. 5, square de Messine , Paris, consulte gratuitement sûrrendez-vous et par correspondance. 11 envoie gratis elfranco .su r demande , ses ouvra-ges de thérapeuti que et d'hygiène. — Les produits du D' Dupevroux étant l'objet denoiiibreusescontrel' acons.coiiirne tous les produits démarque,.! est bon de rappelerqurles seul&dé posilairesdeces produits sont , à Genève, >1M. Cartier et J OJ in , la , rueOÙ Marché , et.6 la Chaux-«de-Fonds.Les Pharmacies Réunies.

ITALIA, S. A., Neuohàtel
Entrepôts vinicoles : Gare Gorcslles-Cormondriche

recommandent tout spécialement , en vue 1789
des Fêtes de fin d'année, leurs

Grands Mousseux
et Asti Grand Spuinante

350 Stères
de bonnes branchas sont i vendra i pris très bon
marché. ¦— Chantier A. -STE-IDLfiR , Conlras-
tibles. rue de l'Hôtel-de-Ville 38.

S Une partie des Magasins S
|É ;] étant louée pour le 15 janvier 1913, VflÊm

m Réductio n tres importante p
H MOBILIERS DE SALLES A MAITGER S

H Stores intérieurs ?. Rideaux,gnipnre M

1 AU CONFORTABLE 1
l 'A u MAISON D'AIVSEUBLEJvlENTS SE

B Place ds TOel-de-VilIe :: Place de . Hôtel-da-Vllle 1

MtmmMi_~jp *̂ M__Ŵ^ ^ 
g-aérit les _naia«_aes ae

SB m* w ">" Mt m\ mmmA*Wl H w ioft ill_^5 «F M  ̂W^?ÏÏ 8« ^-̂  BB «1̂ 1̂ ! %\ Ĵ f A & CrSSwv Jll_lflca#v
.tu ro.o et -es nu--_ii,18 ayaut .«. symptômes «miTants : manqne d'apeétit, aigreurs, crampes et raaax d'estomac. M-
Dlesse, assouDisseœent et essoufflement après les repas, ballonnement, pesanteur , engouement du foie, jaunisse
crises hepstd'icines . constination hanituelle . mani de 'M * , «te. -, . , . . , !._.*-„-„

L'AIÏ-OB donne, d* l'appétit et facilite laa dioeetion. Il neutralise les aigreurs de 1 estomac
dégorge le foie , e»le*/f l'esces de bile et tient l'intestin iibrn . 

TT « _ n _.--_i _,- i,L'AIkos est une poudre aci se prena facilement dans de IVau. Pris d a flacon : Fr. 3.50. - Envoi par lt
pnste. contre remboursement, par la Pharmacie Centrale, rua du Montblanc. 9, Genève. - Lliaus-de Fonds . PUar-
¦m-a_*i_ia ï_ on T_t_ .«  * 

c_ï '*-1

I Montres égrenées
.tioaila-e.s K'aa-aaalieti

Tous genr«s Prl» avantag.

ê

ÛEAD CHOIX

F.-A niolri IHIOZ
Ja<|itet-iiroz a'.»

2,p697 (.naii _ -rip-l'ondg.

La Maison

SILVA IN
T al 11 eur - couturier

Co«al«aane«-Tjalllear _
! façon Ri) i«_ né«j, a partir «•> ¦ 175 fr.

puur daniHs et fr. 160 pour
! jeunes filles.

ConfiflU -tlDni snt , Expcsilion dis ¦•tflfts

BU F D'i PARC 9-M»
19035 (Wlalson Moderne)

___-_____E__-_-a--B
Kigmii -l. fl'.W-nn

OUTILS ET FOURNITURES
X>0_-_* découpage»

S__ai-_- 79 17-80

Machines , ontilt«gf>_, bois, modèles,
oetit*s fournitures

____É_________-___-l
MODES

Mme Balanche - Bouelle
Itue IVum»-l>a*nz. 1«6

Prix de fla de Saison
liquidation de toutes Formes de feu»
tre en magasin. 23'.*'"

Hiix eitraordinaires
Prarnies d» ')>«is Fr. 1.-5

lleuil — lt<*|iaa-atluai8
Sf rpcmmande.

6éîil$$e$
On prendrait 10 Génisses en pension.

— S'adresser à M. Paguot, Beauregard ,
Les K<»i«. g400S

A VENDRE
1 vacne , 1 génisse

_ _ _ ____ -fl î_E- prêle au veau.
B̂^̂ ^SKR S'adresser à MM.

Il FW Joset Frères, lîiati-
I \  J 1 __....¦ 0-JS.- 11

«tfouefs
A vendre à bas prix, faute d'emploi,

einiMn .toirraplteave. 1000 m ne film,
l>la»ti <> _;a'a|tlae avec Sd rouleaux < Pa-
thé -. cuemiii-ne-fer. mfcanique, grand
modèle , magnifiques acressoi 'es.
S'adr. au bureau «ie l'Isi'AHTHL 2H96S

Dictionnaire Larousse
A vendre an Dictionnaire Larousse

illustré , «nti . renient neuf. 7 volumes,
plus Riippl 'Hiieut , «ouverture rouye.

S'adresser à la Librairie Çeulrale,
en face du Tuéàlre. _S983
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^Ittànachs ::
Hachette : """M' iV
Vermot : _ '̂"À. 1M.
Neuohàtel — Berne et Vevey
Pour tous - Hinkendebot —
Romand — Léman, etc., eto.

:: $§mh$ ::
de BUREAU et da PGGHE .

ALMâNACHTESTALQZZI
pour la Jeunesse dos Ecoles

8 Calendriers' 8
Frank Thomas - tes Suisses

Artistiques , de Bureau
et fantaisie.

Paroles et Textes
Sons-mains pra tiques

à la LiSrairie

(E. (Baillo d
28, Rue Léopold Robert. 28

La Chaux de-Fonds
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La bienfacture , la justesse et la grande sonorité
J font la réputation de mes instruments à cordes. — Garantie absolue! — Choix
L superbe. — Prix modiques. — Réparations. 23-23 i

ĈftW BW—nw mr_____¦ ——g—Bel _T_W_*W1_CT1____**_ _-*_ _________ a______r _BBMHl*a***M___»-_wlM_lt___ _*»a__________r__ _____ffl_»_tn**c_i*Mr-^̂  _____?

ÏW ____W_W>«T*-__Ll_M*___je________^̂  Hila-lillIl l'IIÉMIWIlllW lg

| PRODUITS SPÉCIAUX _^ f g _
POUR L'INDUSTRIE HORLOGÈRE ^̂ i » s

EN TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ H §- "IW u
DROGUERIE DU PARC __ 15

71 Rue du Parc 71 23299 Ĥ-Jjf « -g

Xjaca, 01_L-_-UL-E.-cle-_E,0--LctB U H *"
ffiflaili i WIBH -IB-I-.III.IIIIIW I'IIIHBIIIIIHI» wm iin_ wm _Mm___iiii_ ii_w.iln «¦—¦l-i i-l fn

Visiteur-Termineur
connaissant à fond la montre ancre,
ainsi que la terminaison de la boita
lépine et savonnette or et argent ,

est demandé
par fabrique d'horlogerie faisant une
montre soignée. — Entréu pour le ler
avril 1913. Place d'avenir. ïîor. traite-
ment pour personne capable. Inutile
de faire des offres sans preuve de ca-
pacité.

Faire offres avec pr« tentions, par
écrit , sous chiffres II <> ;;>5- .I à II»a-
senstein A Voiler, St-lanier.

Discrétion absolue. 2 .11

BRASSERIE

METROPOLE
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

dès 8 Heures du soir 21966

Gratt a tZoncert
Four la prem iers fois i La Chaux-de-Fends

Les deux artistes Parisiens

JULES B A U L N A Y
Le spirituel diseur fantaisiste

de l'Eldorado
et la gracieuse chanteuse de genre

•Jane Yaiine
du Casino de Paris

interpréta des meilleur*, auteurs Parisiens
Au piano le Maè 'slro SANTO

Dimanche , à 3 h., MATIN ÉE
___3__ -__. é»e> ___*_> _. •©

Consommai ions de ler choix.
Se recommande , P. RIEDO.

BRASSERIE Z1MMER
Rue du Collège 23 20593

Restauration à toute heure

CHOUCROUTE
avec Viande de Porc assortie

Saucisses de Francfort
avec WSerretig

Consommations de premier oholx.

Brasserie de la Boule d'Or
Rue Léo oolii-Robert 90

Tous les MARDIS
à 7 VJ h. du soir 23054

_S -f e '&W 4 _ 3S0  ils. **%__
U f f î \  1 _ \ ______ £__$H _ % _ B , _____ m̂ZmW

Tous les jours,

CHOUCROUTE g»
Restauration à toute heu.v

Repas sur commande
Cuisine soignée Fondue renommés

Se recommande. Alb. Hartmann.

Café Restaurant National
11, Rue de l'Industrie 11

Dimanche soir
r- *m U-9?-S.-s_p *m&tm nature

avec poulet , dessert , 2 lr.;
ni geon, pommes de terre frites, sala
de. 1 fr. 80 ; le tout sans vin. 423!)

Toaas les iWei'credîs «oir
TRIPES A LA MODE DE FLORENCE

à l'emporter.
Petits soupers sur commande.

Le tenancier , IWAZZOIMI César.

BRASSERIE DO LION
Kue de la Balance 17

Tons les Samedis soir

TRIPES
Dimanche i*t Lundi soir

Petits Soupers à la carte
"\7"A___-B do choix

7^061 Se recommande. Paul Môri.

Restaurant Santschy
GRANDES-CROSETTES 24040

Dimanche 1er Décemb.
Soirée Familière
Téléphone 1195. Se recommande

Boucherie L Gîohr
Tous les Lundis et Mardis

Spécialité de 19578

BOUDIN à la crème
____¦_¦______¦ ____________________M____i 

Bataille de Champigno ns
PENSION

H. Robert-Pinson
10, rue du Collège 10, deuxième étage-

Samedi 30 Nov., dès 6 h. du soir .

Champignons aux Tripes
Exclusivement pour emporter

Autant que possible, s'inscrire ti
l'avance. 21737

Café _E3â.loIs \
Bue du Premier-Mars7- _.

Samedi 3(a Novembre 1912
à 7 '/a li. du soir 24001

[ripes aux Champignons
Se recommande. Krebs-Psrret.

Brasserie S Serra
au 1er étaç;e

Tous les Î.UNUIS soir
dès 7 i/, heures 10481

A. i_- 2___ «o«c3.o <__o Oaon
5e recommande, Vve Q. Laubsoher

HOTEL DU CHEVAL-BLAHC
16, Eue de l'Hôtel-de-Vill e, 16

Tous las LUNDIS soir
dès 7 Va beures

Nature et Mode de Caen
Se recommande. Albert Feutz.

Brasserie Fernand Oirardet
Eue de la Paix 74

Tons les IM naanchcs soîr

10.79 • Se recommande.

Tons les Dimanche*. 2204''

rM} W» JL JP €5 SI
et a.Tn.tre_i x__L«et«aa 

C#Marat in lA-lSIB
Hôtel-de-Vi ll e 6. Téléphone 973

Tous les dimanches soir
à 7'/ii heures 22354

Souper au Poulet
Restauration à toute heure

\7_ Lxxe» ci© loi- cl_o__-
Se recommande. Fritz IWurnar .

CAFÉ DE L'AVIATION
EPLA.TU_ .ES

Téléphone 712 J _̂ Télé phone 712

Tous los Samedis soir

Il lllll p Us.UUUU I ai li Ij JUU
S« recommande Alf. Guyot.

'-'' ____ .-__*(_>*.._». * _̂ _̂*«_3ta. Y . .._ *vïïf 'Vf *  ̂ÏTtffrjT_ _̂?fn__M____r^TÎ^V«*Aif_BFlTT^
li 6*

j Dès ce soir un programme unique ¦
La première série du grand drame

M XJBOSS i.
*m mVSXk- J&rm**-^ _____ en _n___ tJ~*\ !___?

*. MàfsM ^ P m m  H

de Victor Hugo
B La plus colos. ale création cin ématographi que en 4 séries
m qui se suivi o m régulièi vaien t chaque semaine. Toute la m
a mise en scène reflète fidèlement l'ensemble émouvant et Ê

grandiose de l' œuvre du maître , dans son accuraulatien f t ;
m de fa i ts héroïques ou navrants qui remue tous les fi b res. §|
H Le rôle de Jean Val jean est tenu par Krauss ! p

I *£8>~WBL
I i m - ¦

|j Grande scène dramatique en 2 parties et 500 tableaux , ||w- interpré tée par Pierre Magnier , de la Porte St-Marlin , pM et Mlle Lucienne Guett , du Gymnase. —C ' est une des m
H scènes les plus poi gnantes , les plus profondément dra- m

mati ques el émouvantes que l'art théâtral ait  adapté au M
m cinématographe et que porte à sa plus intense exprès- JE
M sion l'interprétation de ses acteurs. là!I _ , ^ ^ -.1
i Les sœ&sra Stel_ _r_niann
H i vl_ .
|| Les extraordinaires acrobates du Casino de Paris , dans M
M leur travail d'agilité et de force aux anneaux. m

I JBLàSaM MMM r^ 'J-mL *t&>M ™mim>
m La plus belle évocation des sites enchanteurs du littoral' ||
È méditerranéen. ?ï;
m *********** i m " i aammaamaaaaaamaam *mm.mmmmAmmmÊi âaâmmmmmmmimm *a W,

L'éwais-flssn de la CisgaSe I
i Vue scientifique prise sons îa direction du maître J.-H. Fabre M

Grand drame militaire à bord du formidable cuirassé
américain ,. Minnesota ". g;:-

|| Scène dramatique trés émouvante , se déroulant aux bords ||
1 du Niagara , qui ajoute à l'intérêt de l'action , la beauté de M

son majestueux décor naturel ff
Ky mm il marnai  _¦.—w i ¦¦ _i p ai i n i i ia iwiBi i i iMi i  i__ iiiiininn-_-riTTWi_i*T**riinii>iiiii»a—< ii—__ij__iiii___ia ^ 3r

1 Rigadin mas^ge à foon compte 1
1 Succès de fou- rire

Une des merveilleuses créations de Prince
&& «¦ .-¦Ti i _¦¦¦ wr_- ._r*__-n.ra-___* !_¦_»_ !_*___¦_¦»___>___-_ M ¦-¦-1 ini—aMM—WilOT I ¦_»¦ _aF_______ -̂ i_____-»aff___ii___»__r»__P- IKK

I l\\\j -amm% _f_F"illo de lo-cme 1
M Agréable comédie très originale m

Ë HI _Boii*eaw roi de la. Boxe I
|| Comédie désopilante ||

i Le PÀTHE -JOURNAL avec ses actualités 1

I 12 Tableaux absolument inédits 12
fffi mil -IIIIMI mmi m̂mmmmm—mmmmmmmÊmmmmmmmmmmMMMmMmmMMMMMmMmmMMMmMmmMmMMMMMMMm ___¦

i (fii la longueur du (programme, on I
i commencera à 8 heures % précises. 1

i PÉanthB Iilile les 3 heures i
lllll ml 1 Elit 1

I dès 8 Sieures
m Prlît de Places : I

Balcons réservés, fr. 1.50 — Premières, fr. 1.—. M
Deuxièmes, 0.80. — Troisièmes , 0.50. m

«*» 
Samedi soir dès S heures

6iuiues renommées. Véritables volailles cle; ' ' • ISresse.
A_ ininuit s 3 Chevreuils

Les inembi-Hs «in enreif et leurs amis y sont <. nrriinternent invités . 2i6H2

Ger©!© Tessinois
Café du Jura Rue Fritz-Courtoisier 22

_ .a»

SAH/IED9 SOIR dès 8 heures

_Z3& S.wpérbes qj __ i_îes
^àlZ- Véritable ïolaille de Bresse

A in'fiij St :"' MJJÊM i<^mr____*«"iM.JtM
Invi tation corfHale aux membres da Cercle et à leurs familles. 2237C

Cercle Abstinent \ : : 38, Serr-a, 3S
Samedi 30 nov. nés 8 h. da soir Diaii iinche I" dée. dès 2 h. du soir

Oies, Canards et Lapins vivants
__!___. _¦__¦. B»-- -3BC& s __t___L^"ŒJr___^'iS-__»J_«r
> Belles Quines Belles Quines

N Invitation cordiale aux membres et à leurs familles. .22945

Café I® la Siit, Ipkliîis
_Et*c_»3xr_>_*__ï - _E*<o_-ir*_7_a_ ___xr__3

Ilimnnclip 1er Décemba-e 1913, dès â '/s h. après-midi

Consommations de premier choix. —o— Bonne musique.
2413- Se recommande, A. ftninrlaai'rl-Malile.

I Larousse Médical I
iSiustré j s

Encyclopédie médicale à l'usage des familles ||
pa En un volume broché , livrable à partir du 13 dée. Fr. 30.— jj ||
™$ En un volume relié, » » » - » » Fr. 36.— sa

8 

Au comptant 10% d'escompte ^|
Au 16 décembre m prix seront portes à fr. 34 et fr. 40- j |g|

Ï 
On souscrit sans frais à la Librairie Courvoisier m

_%, x»__ 0_i_«.-_--:-c-Le>t__1o__Lclaa g||

Brande Brasserie ES Sports
84, Charrière Egalité , 34

_ Dimanche, dès 8 heures du soir

Se recommande. 12607 A. BRINGOLD.



LA GENEVOISE
Compagnie d'assurances sur la Vie
*& C__V_E3-_Nr-ÉS"17"_E3

F-iads de garantie : 88,000 ,000 <_t« *r_n_.o_»)
conclut aux meilleures conditions : <%M*itrance8 au décès — Amrnm%%n-
ceH mixtes — ._ s*ua __uces combinées — Assurauees poaaa- <io-
tulious d'eu fa ni H H-S0059-S

Conditions libérale». — Polices gratuites.

• _¦&«* __*««.a 'w_iL-»fit*5_-_»*essi -
aux taux le»* plua avantageux

Demandes prospectus «t renseignements i M. Henri Huguenin, agent
général, rue du Premier-Mars 4, l U  Chaux de Ponds.
J. de Rabours. inspecteur pour la Suisse romande, à Genève ; au Siège
social , rue de Hollande 10. a Genève. 368

mB <S2> MJML^ J €̂-_i_K_ta__im__L<___î
allemand , âgé de 'j Q  ans, bien au courant de tous les travaux de bureau, de la
Sténograp hie et machine à écrire, ainsi que bonnes connaissances des langues
française et anglaise

€5*_-.<B___»€5l-_-«X3 ]|»1.-Em«__-!<t-~
ponr le ler Janvier 1913. de préférence à La Chaux-de- fonds.

Adresser les offres sons chiffres B 2118 _ chez Haasenstein & Vo_ l<"r,
Bienne. 23843

L& LECTURE DES FAMILLES

iand Goldwin n'accourût aussitôt auprès d'elle.
A la semaine, l'habitude était de payer d'a-

vance, et Mme de Chazay s'exécutait aussi-
tôt de très bonne grâce, ajoutant même au
prix de la location une gratification de cinq
shillings pour Sarah, qui couvrit la mère et l'en-
fant de bénédictions "réitérées.

— Maintenant, madame, fit mistress Har-
pers enchantée de sa locataire, le prix élevé
qu'elle avait formulé tout d'abord to'ayant même
pas été discuté, maintenant, madame, pour peu
que vous désiriez vous éviter cette course,
Sarah va monter dans le cab qui vous» a amenée
et â l'adresse que vous indiquerez elle ira
chercher vos bagages.

Mme de Chazay, tout en rougissant un peu,
fut bien obligée d'avouer qu'elle n'avait pas
de bagages. Ellei s'était trouvée dans la nécessité
de partir précipitamment et dès le lendemain
elle irait faire les emplettes nécessaires pour
son séjour che«s mistress Harpers.

— Hum !
Pas de bagages! La loueuse jeta un regard

significatif à Sarah.
Cette dame française qui coupait si facilement

la parole aux gens pourrait bien n'être après
tout qu'une aventurière.

Aline,, malheureusement, n'avait pas vu le
coup d'oeil, jautrement elle ne fût pas demeurée
un instant de plus chez Mme Harpers.

Celle-ci, d'ailleurs, prenait les précautions usi-
tées en pareil cas.

— Madame voudra bien donner son nom, car,
elle ne l'ignore pas, les ordonnances de police
sont très sérieuses à Londres.

Et Aline donnait son nom : « Comtesse de
Chazay », montrait à mistress Harpers ses pa-
piers d'identité, ce qui ne détruisait nullement
les soupçonneuses précautions de la proprié-
taire.

Une comtesse, une Française, qui vous ar-
rivait en ce quartier perdu de Londres, sans do-
mestiques, sans bagages ! Avait-on jamai s vu!
Si c'était Dieu possible!

Sarah, qui tenait toujours ses cinq shillings
serrés dans le creux de sa main, hésitai . à par-
tager l'opinion de sa maîtresse.

Enfin ! On verrait ! On ouvrirait l'œil, les
deux yeux même, et l'on ne se laisserait pas
jouer sous jambes.

Aline s'installait.
Installation qui n 'était pas longue. Colette,

fati guée, grignotait quelque chose et s'endor-
mait et La malheureuse mère demeurait seule
avec _ es tristes pensées.

Oh ! Si elle avait connu la vérité ! Si elle avait
su qu'un autre cab avait filé le sien et ne
l'avait pas quitté durant ses longues pérégri-
nations dans la cité londonienne. Si elle avait
pu se douter que Simon Lowel se trouvait
dans ce cab... Oh! alors !

Le lendemain, Aline s'était trouvée tellement
lasse qu'elle n'avait pas eu le courage de sor-
tir.

Et il en avait été de même pendant plusieurs
jours.

Après les épouvantables émotions causées
par l'incendie ,par la fuite précipitée des Sept-
Chênes, it était tout naturel qu'une réaction
s'opérât, succédant à l'horrible tension de tou-
tes les forces nerveuses de la jeune femme.

Sarah se montrait complaisante et bonne, et
Colette, sous sa surveillance, pouvait jouer dans
le square, la plupart du temps désert.

Et durant cet accès c\e langueur, ces affais-
sements momentanés, Aline ne cessait de répéter
cette fervente prière :

— Mon Dieu ! Donnez-moi la force et le
courage. Permettez-moi d'aller jusqu'au bout!
De sauver mon enfant! Moi ! Mon Dieu! Fai-
tes-moi souffrir ! Mon Dieu ! Mais moi seule
et pas elle!

Enfin, le cinquième jour, — oh! que ne
Êeut la persistante et énergique volonté sur

L nature humaine ! — la lièvre cessa et
Mme de Chazay put sortir en voiture accom-
pagnée de Colette pour faire toute une série
de nombreuses et indispensables courses.

En franchissant la petite grille fermant la
cour devant le pavillon, elle vit, sur la porte
de son immeuble, mistress Harpers qui la sui-
vait d'un œil à la fois curieux et inquiet.

Evidemment, la méfiance de la propriétaire
était éveillée.

Et au mouvement nerveux et agité de ses
lèvres, on devinait qu'elle faisait part de se*»
multiples soupçons ià! Sarah, sa servante.

La voiture emporta Colette et sa pauvre ma-
man et mistress Harpers la suivit du regard, en
répétant:

— C'est égal vous avez beau dire, Sarah,
— la bonne n'avait pas prononcé un traître
mot, sa maîtresse ne lui en ayant pas lais-
sé le temps, — vous avez beau dire, cette
jolie personne-là ne m'inspire aucune confian-
ce. Ça n'est pas naturel le moins du monde.
Une femme sans bagages, qui ne reçoit aucune
lettre, qui ne parle pas, car elle n'a pas dit
trois paroles, .depuis son arrivée ici, enfi n,
tout cela n'est pas naturel. Je me souviens que
M. Harpers m'a bien des fois raconté l'histoire
d'une marquise française, qui se relevait la nuit,
à minuit, pour s'en aller courir les cimetières
et dévorer les cadavres des petits enfants.

— Oh! c'est horrible! répondit Sarah, for-
tement empoignée par ce sensationnel récit
C'est épouvantable, et master Harpers avait vu
cette femme?

— Certainement. Quand je dis qu'il l'avait
vue, je ne pourrais l'affirmer sous serment,
mais des personnes très dignes de foi ,des gen-
tlemen d'une honorabilité incontestable...

1V Rue Neuve 1 :-: 7, Rue de la Balance 7
_A-ot\xollorr_t*©_o_*t v**0

Expositon dans les étalages en sons-sol dan superbe chois de

•JE-* €_te

cM-eSmumst j ĝgg !«» Bpmrljg,

"j* | IL '*es l*<P-torine«a du l>i*. J. -.I. Ilolal.. reeom-
I _ _ i t¥  _ $Q Tï_ f ï_ {_ ,,uin,i«es Par <ie nombreux médecins, sont d'un»
I UliAa f lÛ-UUlU **l_ l'Rcité surprenante contre les rhume*. !•• .

" cattaa-riie_ pnl annuaires, l*etir«>aieaaei.i.
l'asthme, tu. srrlppe et autres aflVcllori s aouloKUfli. de la poitrine. Os
tablettes ae vendent en boites de 80 cent et (r. 1.20 aveo instruction dans «ea»
phni-anacirN. H 6120 Q 1K: '45

â Tendre oa à louer
dans villes des bord du Lac entre Lausanne et Genève :

_ liai tel avec grand jardin et dépendances ;
t du avec jardin , jeux et salles de sociétés ;
1 dit, situation indépendante unique, au bord du lac,
* café avec magaNin et chambres locatives.
m dit à la campagne avec jardin et dépendances.

La préférence sera donnée à acheteurs.
Ecrire sous chiffres B. S8114 L. & Haasenstein _fe

Vogler, Lausanne. -3616

PAR

GEORGES PRADËL

PREMIERE PARTIE
LES TORTURES D'UNE MÈRE

Cependant, fout a une fin et, à la troisième
tournée de victuailles, après une ultime pinte,
iWormser laissa échapper un ronflement satis-
fait, s'essuya les lèvres d'un revers de main
et sortant de son gousset un horrible brule-
gueule, dit à André :

— Maintenant passe-moi le trèfle.
Et 11 l'alluma en ajoutant :
— Comme ça, je pourrai aller jusqu'à demain

matin au déjeuner, car je m'invite, pas ? On ne
m'attend pas chez le lord-maire.

Impassibles, Simon et André laissaient passer
ces ignobles plaisanteries et toute une série
d'autres plus épicées et plus triviales encore,
que nous sommes obligés de passer sous si-
lence.

Il était bien _ évident que la rencontre de
«Wormser était urte- atroce tulle qui tombait sur
le dos des deux Lowel ; mais pour en atténuer
le danger, il fallait à tout prix très bravement
le recevoir.

Le pale-ale et la nourriture avaient délié la
langue de Wormser. Désormais; il ne demandait
qu 'a parler.

— C'est une crâne chance tout de même,
que "de vous avoir dégotés comme ça. Autrement
j 'étais en passe cle crever de faim. Je sais bien
qu'il me restait une corde à mon ar_ et que si
j 'avais voulu, je ne serais plus, depuis long-
temps, 'dans la mélasse où je me démène.
Mais, enfi n, on a son honneur à soi. Et, —
le gredin soulignait ses paroles, le_ espaçant,
les laissant tomber, une â une pour les rendre
plus lourdes encore, -- et enfin, à moins d'y
être tout fait forcé. Enfin , je vous ai et je vous
garde, comme le meilleur de vos petits boyaux.

Vous devez me comprendre. Je ne vous lâche
plus.

Les 'deux: frères s'étaient regardés.
Ce fut Simon qui prit la parole.
Baissant la voix:
— Ecoute, Wormser, nous ne te devons rien

n'est-ce pas ? Si tu es loyal, tu en convien-
dras toi-même. Est-ce vrai ? Nous ne t'avons
ni volé, ni floué. Est-ce vrai ?

Wormser rentra son cou de taureau entre ses
deux épaules :

— C'est vrai. Mais...
— N'y a pas de mais, tu as été réglé. Lt

march é qvt> nous avions passé ensemble a
été tenu, mais tu es dans la peine, tu es dans
la nasst, tu nous rencontres, et tu devrais nous
connaître assez pour être certain que nous ne
laisserons pas un camarade dans l'embarras.

La biè- agissant encore, Wormser s'atten-
drissait. .

— Ça, c'est bien ! C'est très bien ! Tout à'
l'heure, j'ai été un peu vif , maintenant je le
regrette. Tu as bien dit ça, Simon. Dame!
Vous savez, je suis plainie, tandis que vous
êtes recalés.

— l a .  tant que tu crois, mais ça ne fait rien,
tu p'-ux tout de même compter sur nous.¦»- Et sur moi, donc! Vous verrez!

Allumant une seconde pipe:
— I our lors... Causons.
— las  ici , fit Simon , baissant le diapason

Je sa \ _ i\-, ce que nous avons à nous dire m
regarde personne.

'ayant l'a idition, ils se levaient tous les
irois, ci , Simon prenant ta tête du mouvement,
descen lait vers la Tamise.

Mais Wormser n 'était pas gris le moins du
t'ionde, ri sou instinctive défiance demeurait en
oeil.

•\ ri>*">nt l'aîné des Lowel par le bras :
— Non • r a «. le long des quais ! Pas sur les

ponts r in («lus. Je te dis que je la connais dans
tous ) *s coins. Dans une heure tout sera désert.
Ll un c np de pouce. Et bibi Wkjrmser ira boire
du \ilaw iolo. Et une fois dans la baignoire,
ist-ce qui s'occuperait du pauvre petit Worm-
ser? I «i-onne ! Non ! Non ! Si vous voulez être
bien f < n 'ils, vous allez me prendre une enambrej .  \ otre hôtel, moi j'en ai assez de coucher
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ius les ponts, ou dans des caisses 3 charbon.
e.nan vous m'achèterez une pelure conve-

able, afin que je ne vous fasse pas trop de
onte. Ça va, pas? :
l— Tout ce que tu voudras.
,!Et tous trois ils rebroussèrent chemin.
•'Au moment, où ils arrivaient à l'hôtel, An-
'é devança «Wormser, et s'adressant tout bas
son aîné :

j — Eh bien ! Qu'est-ce que tu dis?
J/Du bout des lèvres, Simon répliquait :
I— Bien sûr ! ça n'est pas drôle ! Mais ïattt
u sortir et l'empêcher de faire du pétard.

-— Comment ?
j .— Je cherche le moyen de l'utiliser,
iil le fallait bien, ef . effet.
impossible de ne pas garder ce gaillard-là

ur les bras et de s'en faire *un ennemi.
•On a aisément reconnu dans Wormser un
iicien complice, un de ces gredins cosmopo-
tes, un de ces sans-patrie, toujours prêts pour
m coup de flibuste, voire un crime, plutôt
lue de chercher à faire fortune au moyen
l'un travail quelconque.
• Lorsque les frères Lowel avaient préparé
eur expédition de la Rivière Claire et le guet-
ir>ens 'dans lequel Roland de Chazay et Jean
tiloarec étaient assassinés, expédition partie du
transwaal, où elle avait été organisée, Simon
• .ait engagé Wormser, lui assurant une prime
«ïxe de cinq mille francs, et, ainsi qu'il disait,
'ous frais payés.
f (Wormser avait accepté avec enthousiasme
et, le coup fait, il touchait régulièrement ses
*.inq mille francs. Quittant ses associés, il reve-
nait en Afrique et les cinq mille francs ne te-
naient pas longtemps dans la poche du miséra-
ble.

Depuis, il avait été cafetier, hôtelier, logeur,
garçon de restaurant, s'était embarqué comme
matelot et était venu échouer à Londres où
1 crevait , ainsi qu'on l'a vu, la noire misère.

Pour lui, retrouver les deux Lowel, c'était
îe salut, la fortune, l'inespéré sauvetage.

Et, à mots couverts, il leur avait parfaite-
ment fait comprendre qu'ils eussent à le sortir
du lamentable état en lequel il croupissait, au-
trement , qu'il pourrait leur en coûter très cher.

Et les deux Lowel avaient parfaitement com-
pris ce que parler voulait dire.¦ [Wormser n'avait rien à ménager, il pou-
vait en dégoiser , crier, provoquer un scanda-
Je... et les deux frères eussent été signalés à
la police même dont ils prétendaient se servir
pour arriver à leurs ignobles fins.

Voilà pourquoi, après une nuit passée a
l'hôtel, dès le lendemain, Wormser quittait ses
nippes loqueteuses et était transforme en uu
individu à peu près présentable.

— Je 'cherche à ffltijj aer, — avait dit Si-
tT«on.

Et l'aîné se creusait la cervelle pour trou-
ver le moyen d'employer leur ancien com-
plice aux nouveaux crimes infâmes qu'ils mé*-
ditaient.

Tandis que Simon et André faisaient faire
peau neuve à Wormser, et que celui-ci, par
la force même du passé, entrait dans leur asso-
ciation, que devenait Aline ?

A la gare, elle avait pris un cab, et elle
donnait au hasard, au cocher, une lointaine
adresse ,ne voulant pas demeurer avec Co-
lette dans l'un des quartiers populeux de l'im-
mense cité.

Qu'allait-elle y faire ?
Se cacher, les fuir!... ces deux hommes qui

s'acharnaient à sa perte, et qui voulaient à
tout prix la mort de son enfant.

Chez t'a mère, c'était une idée fixe, une han-
tise qui touchait à la folie.

U fallait attendre, se cacher, écrire à sir
Roland, et certainement celui-ci viendrait à son
secours. .

Une fois certaine de son appui, elle écri-
rait à son notaire, lui donnerait ses instruc-
tions et partirait pour l'étranger.

Où?... En quel lieu du monde pourrait-elle
être assurée de ne plus avoir à redouter leurs
crimes ?

Cela, elle ne savait...
C'était l'ignoré... C'était l'inconnu.
Pour l'instant, il fallait vivre.
On demandait au peureux Sieyès ce qu 'il

avait fait pendant la Terreur, alors que des
flots de sang tombaient avec toutes les têtes.

— J'ai vécu ! — répondit-il.
Aline en était là.
Avec son cab, pour l'instant, elle cherchait

des appartements modestes, écartés, dans l'un
des éloignés faubourgs.

Déjà, elle en avait visité plusieurs qui ne
lui convenaient pas.

Trop hauts, trop chers, mal éclairés, man-
que d air... et surtout ne lui inspirant aucune
confiance, en cas d'alerte, car, nous l'avons
déjà dit, elle pensait sans cesse à ceux-là qui
pouvaient la poursuivre encore.

Elle voulait un rez-de-chaussée, deux issues.
Pauvre femme , elle cherchait la sûreté, la

certitude.
Enfin , auprès d'un square riant, elle aper-

çut sur le devant d'une porte d'une maison
basse, à un étage, une maison en briques
rouges, d'un aspect riant, une grosse com-
mère rougeaude, à l'air déluré, qui se tenait
assise sur un tabouret les mains croisées sur
la pomme de son ventre»

une enseigne accrochée à un auvent indi-
quait qu'il y avait un appartement à louer
dans la maison.

Aline S'avait pas plutôt donné l'ordre d'ar-
rêter au cab qmc .uistress Harpers , — c'était
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la nom de la propriétaire de l'immeuble, —
aVa.it bondi en avant, avec une élasticité et une
prestesse dont on aurait cru incapable une aussi
volumineuse personne, et enlevant Colette dans
ses gros bras :

— __ Oh ! madame ! C'est â vous ce chéru-
bin-là ? Que vous devez être heureuse, ma-
dame, de posséder un pareil trésor ! Faites
une risette, ma chérie! Une belle risette à
la dame ! Sarah ! Sarah ! Sarah ! Venez voir
le bijou que je tiens ! Quelle merveille de la
création ! Et comment vous appelez-vous, ma-
demoiselle?

Colette, c(ui ne comprenait pas un mot d'an-
glais, ne répondait naturellement pas à ce flux
de paroles, débité d'une voix aigrelette, avec
une rapidité vertig ineuse.

Sarah, la servante, une boulotte , elle aussi,
mais de moins majeures formes que sa maî-
tresse, cajolait également Colette qui se mettait
à rire en voyant les mines et les agaceries des
deux femmes.

Caresser un enfant , l'aduler, a été de tout
temps le plus s'ur moyen d'arriver au cœur
de la mère.

Mme de Chazay trouvait donc à mistress
Harpers l'air d'une très brave femme, et à
Sarah, celui d'une très brave fille.

Elle pénétrait dans la maison et demandait
à visiter l'appartement.

Et aussitôt, elle était assaillie par la loquace
Mme Harpers de toute une série de phrases en-
filées les unes au bout des autres, expositions,
questions, réponses, dans l'intervalle desquel-
les il fut matériellement impossible à Mme de
Chazay de placer un mot.

D'abord l'appartement n'en était pas un , mais
bien Un pavillon , un bijou de pavillon, tout
petit, tout mignon, et qui conviendrait admira-
blement à une femme seul et à un enfant.
Madame venait de très loin sans doute, elle
avait l'air fati guée, très triste. Des malheurs.. !.
de grands malheurs , certainement!... Mistress
Harpers elle-même avait été très cruellement
éprouvée... quand elle avait perdu — ici un gé-
missement doublé d'un soupir, et une larme
absente essuyée au'coin de la paupière — quand
la mort avait frappé, dans toute sa sève et sa
vigueur M. Harper, un homme superbe... D'un
caractère un peu difficile , peut-être, mais bon,
au fond, tout au fond ! comme toutes les na-
tures vives, violentes même, car M. Harpers
était un violent... surtout quand il avait insisté
sur les stimulants... Oh oui !... elle avait connu
la douleur... Elle était maintenant seule au
monde, vivant avec sa servante Sarah!...

Ur.fc brave fille, sans doute, mais un peu
bavarde, un tantinet paresseuse et qui s'éterni-
sait toujours eu courses lorsqu'elle envoyait
cette fille l'aire des commissions... surtout
si sur son parcours elle rencontrait tra

régiment de cavârene... Parce que la cava-
lerie, bien plus que l'infanterie encore, est la
perte des bonnes servantes. M. Harpers n'avait
jamais servi dans la cavalerie, il n'avait même
jamais monté à cheval.

A cet instant , Colette donnait des marques
non équivoques d'impatience, Aline prit sur
elle de couper la parole à mistress Harpers, en
lui disant avec une très grande douceur:

«— Madame, vous seriez bien bonne de me
faire visiter le pavillon.

Comment 'donc; mais à l'instant même, Mme
Harpers s'excusait dp son flux labial. Voyant
une jeune femme si charmante et sî triste,
elle s'était oubliée à causer, parce que, depuis
la mort de M. Harpers il n'y avait plus de rela-
tions pour elle. Mme Harpers avait dû renoncer
à toutes les joies de ce monde. D'autant qu 'il
était impossible d'avoir des relations avec les
gens du quartier , tous des gens du dernier
commun, qui...

— Madame, reprit pour la seconde fois Aline ,
je vous serais très obligée de me faire visiter le
pavillon.

Cette fois, Mme Harpers pinça les lèvres et
demeura bouche cousue.

Touchée au vif... la brave dame! On lui cou-
pait la parole... Comme si elle eût été une ba-
varde ! Une bavarde! Si l'on pouvait dire !...
Sans doute il fallait bien s'expliquer, surtout
quand on ne connaît pas les gens. Mais ces
Français, surtout les Français venant en Angle-
terre, manquaient totalement de savoir-vivre.

Et majestueuse, mistress Harpers appelait
Sarah, la servante et précédant Aline et Colette
s'acheminait vers le «pavillon situé à l'angle
île la rue, devant ie square, et séparé de ce-
lui-ci par une petite grille donnant sur une
cour minuscule.

Il avait deux pièces ce pavillon, et des man-
sardes. Sommairement meublé , il est vra i, mais
le luxe importait peu pour l'instant , à la mal-
heureuse fugitive. • .

Mistress Harpers s'évertuait maintenan t à
faire ressortir les nombreux avantages et les
multi ples beautés ûm son immeuble. C'était
peine perdue. Mme de Chazay était fixée. Le
pavillon lui convenait. Le square surtout ou
pourrait jouer et s'ébattre Colette le matin et
le soir, à la douce fraîcheur.

Et ce fut march é conclu.
Mme Harpers demanda alors à sa locataire .
— Est-ce à la quinzaine ou à la semaine

que madame désire louer ?
La semaine ; Aline ne comptait pas demeurer

plus d'une semaine en oe quartier perdu d-tondre.. Elle écrirait h. lendemain , Aie feraitmême jouer te télégraphe, et certaineme nt , étant
donnée son insistance et ses termes pressants
die ii»«v, niellait pas en doute oue sir Ro-

Banque Cantonale de Berne
Succnrsailes à :

St-Imier. Bienne. Berthoud, Tlioune, Langenthal. Porren-
truy, Moutier. Interlaken; Herzoçenbuclisee, Deléniout.

. .. ^
. i. . ; Agences à : 1-135

Tramelan, î_eaveville. Saisrnelésrler, ïVoirmout , Lan.ion
et Malleray.

La Banque reçoit en dépôt U-S23-R
à son siège central et dans ses succursales

à dê-omVert ou sons scellé
.. - den mskt-èa-cN p réel en ses —

(argenterie, bijoux , etc.)
ainsi que des

— titres et valeurs de toute nature. —

L'encaissement des coupons
pour les titres remis à découvert

est soigne aux meilleures conditions.
Achat et vente de Valeurs publiques.

: • ' - - _ : _—_

LUSTREBIE jk POUR LE GAZ f
f̂iiSiaMiK 

ET L'ÉLECTRICITÉ 1
t̂_fc "^i**" i__^**"* '__IHi 1

Stock important :: (Inique dans toute la Région §
pour ses modèles nouveaux et sis prix avantageux 1

INSTALLATIONS :: TRANSFORMA TIONS I
Concessionnaire autorisé 15614 _\

II. Scfa oec_h.Iil-L9 DarfeS Jeanrichard 13-15 §
i*3B_«m_____i____«__ffi-___________n

¦¦-'a-à-_M______________________nM_____a____a_-a-_-----_a_-_____a----_--H

jpE____=ii__=-_-=iBiiiiii ii ii i i g-ai_.»-_g.iB.__-_.s»i--- _̂g.̂j|p II 11 Chanssure Elégante \%â I
Il ========= Léopold-Robert 40 ' ¦ 

f.«Jff l II
U Grand choix en Chaussures de Skis imperméables ' 1 # Ji!Jk ™
3 pou.r dames, rt_e_isie-trg et sarçons .¥ M j é & K Éf à  lfl

I

""*' en Chevreau et Boxcalf li„&j dÉ Ê l S Ê w  H
Marque „ KEigrli I____ L_r© " J^^^ M̂ 1pour dames et messieurs j_Ka_r___F N-JE^ *|

B
dep. fr. 16.215 18.50 et 20.— _ ^ ^ ^ ^̂ ^  M

r 
23904 Se recommande, Ch. WAGNER. 4P^  ̂ S

||bn, _̂_ _̂g.-=.l_-B -BUBl I lll l illil I

LUSTRERIEJXECTRIQOE /$à
A titre de réclame, jusqu'au Nouvel-A n, nous |i

i vdrons ©rails l
£ avec chaque lustre le nombre correspondant de lampes Osram ($$
0 25, 50 bougies @

1 ÎP Ĉ 
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Wiï ^ ĵ r  Choix immense Prix sans concurrence Choix immense V/*  ̂ ^m

Meubles cl très bas p rix
Lits complets, depuis _ «»© fr. Secrétaires depuis -SO à 155

fp. Armoires à glace , depuis ISO fp. Tables à coulisses, depuis
50 fr. Lavabos marbre étagère avec glace _ 20 fr. Divans mo-
quette depuis TO fp . Tables de nuit , depuis _ 8 fp. Tableaux , en-
cadrement doré (80X60) 8 fp. pièce . Tous ces meubles sont neufs
et garantis sur facture.

S'adres . rne Léopold-P .obert 12, au 2me étage (maison Brendlé.
HT Facilités do paieuieut "~Bm) 20311

monsieur

Anglais
donne leçons et se charge de toutes
traductions. Nombreuses réfé ren-
ces 'Se rend à domicile. Télèph. 10.90.

Prière d'écrire sous G-2033--0 à
Haas .nstein & Vogler, eu villo,
ail demander l'adresse. 106-i

Neujahrs-Witzkarte
Nen ! "~m (D. R. G. M. Nr. 5360..;. BT i\eu!
in bisber nie gëaebener Art. Jede Karte ein Schlager , nich t zu libertroffen. hu-
moristisch una sensations!!. Jede, auch die kleinete Sôndung ist gut sortiei t
und jede Karte im Kouvert. SH925

Nur wir haben den Alleinvertrieb. — Vertreter an allen Ortan gesucht.
10 Orisinal-Muster Regen Einsemiung von 75 Cts., 2u Stûck Fr. 1.—, âO

StûcU Fr. 1.75, 100 Stû<-k Fr ').—. Nachnahme 50 Cts. nie!}..
Briefmarken aller Lander nebuien in Zahlung.

Habighorst -t Co., Boohum I. W.
« " ' Postschliessfach 140



BANQUE FÉDÉRALE
* (S. A.)

Capital . . Fr. 36 000,000
Réservas . » 7,850,000

U CHAUX-DE -FONDS
Court des Changes , 80 Nov. 1912

-sus sowiiies, saut «analiona importantes,
acheteur ~ -»IM te.

o , i
France Chèque . . * tOO . tSVt
I on.1res > . . S 25 3&r*
Allfinugaio » . . 6 123 65
Italie • . . 6- 09 15H t l ,- i<|ii. » . . 6 09 90
Amsterdam « . . 4 î09 60
Vivante a . . 6 104 55
.^pu-Vorlt s . . 5 i-mlPl *suisse » . . 5
Billets de banque français . . 100 «SO

. » allemands. . 123 $2' i
- , russes . . . Î . 651', '
» autrichiens . 104 40
>t anglais . . . 25 SO
it italiens. . . 99 —n américains . 6 18

Sovnreiens anel. <poitB gr. 7.97) 25 96
Pièces 20 mt (poids m. |ï. 7.95) 123.62V,

DEPOTS D'ARGENT
Nos cimdi tions actuelles pour lea

dépôts d'argent sont lea suivante» :
4 "/Q en compte-courant dis . oni-

ble à volonté avec , commission.
4 "/o sur Carnets de Dépôts sans li-

mite de somme. Les intérêts s'a-
joutent chaque année au capital.

- ' « °/o contre Bons de Dépôts on
Obligations, de 1 à 5 ans ferrrie
et 6 mois de dénonce , munis de
coupons à détacher.

COFFRETS EH LOCATION
Nous recevons pour n'importe

qnel laps de ternes; ries dépôts ou-
verts da . carlieiès . Nos caveaux
doublement fortifiés , offrent tonte
sécurité ponr la «;arde des titres , pa
piers de valeurs, bijoux , argente-
rie P|T". |4*2

Messieurs,
-cîterchez-vous un bon coiffeur? Adres-
sez-vous en toute confiance , chez
W. WIRZ-RUCH
RUE LÉOPOLÛ-R QBcRÏ 5 (à côté de
l'Hôtel Judiciaire. 23610

SERVICE S0I8V - 
Magasin d'Horlo gerie-BIj outede-Orté-

vrerie demande
Demoiselle de magasin

active , de toute contiance et sachant
bien l'allemand, Entrée suivant entente.

Adresser otfres sous chiffres P. B.
M. 23247 au bureau de l'IMPARTIAL.

-ZOXU-OGVJSïlS
On demande , pour la f<Vaat <re. de

bons ouvriers lioriogars ayant quel
ques notions du régiaae ut ae» oivo-
tages. Places stables et bien rétribuées
8 h de travail i.ar jour. — Pour ron-
seianemants. écrire à la Manufactu re
«t 'armes et cycles , St-Klieiaue i Loire)
ou s'adresser à M. Z. |Ma Leschot
Tuileri e 30. qui renseignera. 24185

La fabrique de cadrans (3fi**tav<>
JoM«i. rue Maire t 8, UEMAM'OV
uemande des 2.115

ouvriers et ouvrières
Ponr le décalquage , le Kti lloànsge et

achevage. Pressé. . H-S7SI7. J
Fabrique d'hor ojerie soipnée. p«Mi-

tes et grandes piéces, demande 2411.

km pivofeiir
Pri _ élevés ou fort salaire suivant

capacités. — Adresser nfiVft» nntji
chiffres H <K7fl6-.l à Ha». <Mi > .leiri
«le Vogltr. I M Cliaii _ -ile-l'..ii« lH.

Poules
A rendre jeunes poules prStea à

pondre, a fr. 8.76 Poulettes, eroases,
a fr 2 60; •«— ¦Se recommamie , lt.
Baâaidliu. rne Fritz Courvoisier 5H.__ 24131

Dame distinguée demande à louer
belle

Cbambre
et <leml-|tcnNlnn ou part cuisine, en-
virons de Ghau „ -d«'-Kbnds. 236H4

Offres sous ¦* -B. . i>- ,. a 9!»aN<>i _ -
N« . iat A V»pl«>B-. \p<i«-lti. i«> i .

G'est toujours enoz

L. D. LORME, Numa-Droz 4
one l'on a 1"8 a-épiar nlfoaa * «t trnuw-
r<>rtn»lloaiP ) cl« la Itiva .e. iat*.ta-
illes arnt-tals , lea plue conéciencieuam-
ment faite. ?;_

Crins , Plumes, Duvets
Pa'lx modérés.

_____mf UU Îflnnfl caiH (St-t .er-
,̂ y*W main), excellente «jardien-
_____ _» pe* «M-a- e* obéissante , 2«_£Jl-S__ anSf esj â vendre faute de

nlace, Prix 40 fr. — S'adresser à M
Scho_DP- _'is80t,Coi*_elles(NeuchâteI)

24015

A nanti , a enaises (fr. 3 a 5.50) , 3
IcUUi e fauteuils (fr. 25 à 40). 8

«•anapés (fr. 80 a 40i . 3 divans (fr. 60 a
X5), glaces, commodes, lits complets ,
lacis, rideaux , couvre-lit, tables, se-
crétaire , 1 phonographe Pathé (18 fr.),
I mandoline (12 fr.). 1 machine Sinaer ,
.le cordonnier (fr 85). 1 dite de «ail-
leus- t -5fi. |etc.'. etc., '. moteur '/i HP.
quantité d'outils d'horlotierie , ce>iés à
non marché. — S'adr. Comptoir den
Occasions , rue «iu Parc 69. 24004

Achat — Vente — Echange

Â ï ï .  nflpD 2 bandes-iapis neufs. 4
ICUUI C cadres antiques . — S'a-

dresser rue Numa Droit 154, an Sme
étage, â gauche. 2412 '̂

Rft __ A wniire , à prix avantageus.
DUU. nn bob à l'état de neuf , marque
« Bachmann t, quatre places, avec
frein manœuvré par le capitaine , ainsi
que divers accessoires. — S'adresser
rue Numa Droz 75, au premier étage .
à droile. 241.14

Phi. îl A venure de suite an excel-
l/liloll. i„nt c()j Hn de garde, rare
•ianois . Très ba« prix. — S'adresser
rue ue l'Hôtel-de-Ville 38, au Sme éta-
ge, à droite. . -21-3

P'niIPPIIPD TrèR J"lie fu,lrrui"e noire ,
lUUI I UI G, pour dame, est à vendre
faute d'emnloi ; cédée ponr le prix de
50 fr. — S'aiiresser rue du Parc 14, an
'Ane étage , a gauche . 23X4**

S. Olï PfténnC A "en.ire 2 accomeons
M/lUl UtUllS. «Hercule» , nickelés, à
l'état de neuf, dont 1 triple voix et un
système chromatique. 32 touches et 1.
basses. 2395H

^'arl r an bnr. an de I'I MPARTIAL .

A T. nrJ PD fa "te d'euioloi , une ma-
il Ï C U U I C  chine à tricoter Dubied.
1 trés bonne zitber-cnocert .Amneiger -
double oalissanure, 1 guitare . 1 accor-
nénn Viennois. 1 tsbîe a coulisse, !
chaudron cuivre pour confiture et 1
jolie cage en fer , garnie de verres dé-
corés. — S'aiiressHr Eplaturas-Jaune 2
au 3me étage (Station aes Abattoirsi.' ' 2-.70-:

Â -ûnrtro f ~' xi " "<'en»pl'ii, un bon
ft ICUUI C cheval âgé de 10 ans, ga-
ranti oe toute confiance , avec harnais
Ht camion , plus une g lisse. Prix mo-
déré. — S'a tresser rue dea Granges 8__m
Â nnnfjnn hotager à gaz avec four,

I C U U I C rôtissoire (à coûté fr. 7_ .
«•Hiiéft à fr. 83«, penajar à nétrole (fr. 5).
plus en traîn "an pour bébé. — S'aiires-
ser rue Ph ,-H. Matthey 21, au rez dé-
chaussée , a nroite. 2_ 7*i8

?(._ •. .ptt. ^1HD conservée, à 4 roues ,
rUUo-Cllo a vec patins pour la neige ,
est a vendre bon marché". — S'adresser
rue Numa-Droz 81, au Sme étage à
«iroite. 237.6

fl magasins illorloprie 9

H Plaça de l'Ouest ¦ Rue du Parc 39 H
m LA CHÂU X -DE -FONOS H
Jfijj Très grand choix de l. ÉMULATEUR S J'̂ m -Pimis l'article bon marche au plus ri; he. ||| |
^^ 

Style mnderne rhêoe et noyer. Sonneries à Wm
ĵm quarts „ Cathédrale \ .. Monastère \ „ Orches* MM

tergnng ", ¦„ Carillons Westminster 11, „H.rlo-

\ . Tonh nos Régnfatenre sont posés à domJ' ]j$m

^8 R-âPARATïONS S

^^ 
flbnrnet î ieTifs ponr 

le remontage 
des 

peu- *

Â troni.ro ' magnifique chambre à
Ï C l l U l C  mander, 1 buffet Henri M

ciré sculpté. 1 supurbe table à coulisse
Henri II. 6 magnifiques chaises, dos-
sier cane ; ie tout *Sô fr. On détaille-
rait. Vérita lile occasion. Meubles
neufs. 1 lit Louis XV . trés peu usagé,
lias prix. — S'adresser rua du Pro-
grès 17, an rez-de-chaussée. 23685

A B. ndnn '"B outils u'un rémouleur
i GUUI U avec plusieurs cartons de

pièces de rechange et une canne à fu-
sil. Bas prix. 28786

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL .

Â UPn(ipo fournea u fl repasser , avec
Ï C l l U l C  tuyaux neufs (prix , 15 fr.),

ainsi qu'un annareil de gymnastique
de chamnre (25 fr.). — S'adr. rua de
l'Industrie 32. ait 2me étage . 23S25

______ k A vo ndpfl de S1"te
tfymgjÊf tySL & lC-~ > c  une forte

__Ps$**ï_L A~U jum ent de dix ans.
1 \ ' L̂- S'adi*. rue Fritz-
-' -—_-—-k-ass- Courvoisier 09.

À sonrlna trés Don marc»é, une
ÏCUUI C Zither-Guitar© neuve,

n'ayant jamais été servie. —S'adresser
au Magasin de Cigares, rue de la Ba-
lance 18 Z^^G9
Mntonn A ven«ire un moteur électri-
BlUlCUI . qUe Lecoq '/, HP. avec
transmission — S'adresser de 8 '/t -
8 heures du soir, rue A. -M. -Piaget 19,
au rez-de-chaussée., à gauche. 28971

A U. ndnû à bas Brix ' 2 h''"'lnR-B*ie.ICUUI C dnnt un à pied . 3 machi-
nes à arron'iir , 1 machine à percer ou
pointiller , roues en fonte et en bois,
manches de limes depuis 30 et. la dou-
zaine , et différents petits outils pour
horlogers , 2 étantis cois dur , ete.

S'adr. chez M. A Chatela.n-Augg-
burger . Magasin rne du lei-Mare 6
(entrée rue de la Balance). 28940

Â
npnri pn un lit complet , crin ani-
ï CllUl C mal . trè s propre. — S'a-

dresser rue Jaquet-Droz 87, au pignon.
23932

Phlon A vendre uo sunerbe chien.
-Ili-U. Dogue d'Ulm , fi«iéle et très
bon nour la garde. — S'adr. à l'H. tal
«l es Mélèzes. 2'.'940

& _ pndrp 1 '"',s (*e *" saP'n * i
"CllUl C place, ainsi qu'un beau

berceau noyer poli et I chaise d'enfant ,
tvieo conservée. — S'adresser rue Fritz-
Conrvoisier 15 . au ler étage. 28783

4 VPflfirP à l'état de neuf, une table
ÏCllUl C _ coulisse , chêne ciré. —

S'ad. rue du Tetniile-AUemaud 71, au
2me éta _ e. à gauche. 28731

A VPndPP QD hHa " et Rran'" c'né*ICUUI C matographe puur enfants,
état de neuf, Bas pris. — S'adresser
a M. L. von Arx , rue du Puits 6.

24150

Â VPnfiPP une g"'l-are en bon état. —IG11U1 G S'airesser rue de la Char-
rière 87, au rez-de-chaussée, _ gauche.

23747
A VPn dPP u"8 rn!,c,,,n8 à- coudre ,a I C U U I C  un traîneau et une chaise
d'enfant. Pressant. 34154

S'ad. au bureau de I'IMPAHTL-L.

IfS^fof —___________ X>__-_!--t_-L-?_"X>______ XJ A. ____-____:•— _ _V_ !1_V_ I|I___EI _____J «o__m__ËS,̂ ?_Ej-3 ,̂ci©^i?^^,x-  ̂aA _̂_m^im~m^'̂  12__
J

I_-_J
WSH f S H  A LA L,BRA,RIE COURVOISIER Pto Meuve - La Chaax-de-Fonîîs |S| Igl
9 l__-_J i--___i N°DVEAU t Prix Fr. 1.— la pièce NOUVEAU ! |̂ »|fj [j s£J
I m-maamaaaam_________________________ ma________ ^

Etat Civil dn 29 No vembre 1912
: , NAISSANCES

RA _ . rt Madeleine-Aiiè le. fille de Mar- '
cel-Eniiio . graveur sur acier et de Mar-
giierite-Adela née Hâfeli , Neuciiftte-
loise.

PROtYlESSES DE MARIAGE
Vôgeli Friedrich , tonnelier ot Blaser

..lice Bertha-, ménagère, tous deux Ber-
nois.. . .  , . ., •;__ .' .._ . «

DECES
Incinéré à La Qtiaux-de-Fdnds :
R'd.en Gu>tave -Adanur . Bernois, né

ie 14 septembre 1853 . décédé au Locle.
¦:-r_ -, -._ ——i. -cj-asy._ '._TE_ ¦, ..¦ ¦ i_ ^_t—__»— ._—^

X -XJ *3*-_-I.__.JH. .. .
Offre pour Nuël :

Ïiolons '/ . pour élèves de 6-9 ane.
•oiona '/. » » » 8-12 ana.
lolons '/, » » i 11-14 ana.

||«olo«is * « » . . » depuis IO fr.
îj ^olons 7, B • de ma fabricat. t depuis
8 ioions * j ' pour solistes. 150 fr.

Violons tisj yé . • Occasions uciptiORnilles
Archets de 3 à 60 francs.
ElUis né 6 à 40 francs. 24091
Lutrins de 1 à lfi francs .
Porta Musique de 2 à 20 francs .
Zithor Regin i , sonorité insu rnassabl'e.
Zither-Concert, depuis ïiO francs.
Guitares depuis 12 francs .
Wandottnes. depuis 14 francs.
Grandes F.ûies . denuis 15 francs.
. .ccolos Ht Flageolets dep. 15 cent.

Clioiï sup sr ie dans tous lis Articles !
Vente de Confiance ¦:: Prix Modérés !
Escuinpte au cumulant. Facilités de

payement.
Toute Réparation

i«cessaire a n'importe quei Irsstru-
meht et Accessoire acheté chez moi
est fai'e haiis irais (acci«ient exclu).

Seule garantie véel!e !
aa

IÂGISÏN DE MÏÏ -TTQ ÏÏE
ATEI.IER OE LUTHERIE

32 - SERRE - 3 2

^<?*l l'? f̂ '"tf f b  différentes sortes
||HS||q i 11 d'animaux en

a S S B 1 a bois et en laine à
illHli 1 || partir de Uk Cts
Camions, 8oites de donstruotlons et
de patienoe, Bergeries. Poulaillers,

'etc. —; :—
If i tilirftfr ' -"e -t ordinai re ; fan_ Af-KLlilt tain,tR_P^^

nfentb 8l
CHOIX SUPERBE, BAS PRIX

Se recommande
F A B R I Q U E  DE VANN E R I E

Au B.roeau d'Or Ronde 11
O. QRQH: _=

Magnifiques Lits Louis XV
noyer, douule face, avec sommiera, 42
ressorts , bourrelets intérieurs , mate-

las crin animal , duvets édredon,
oreillers plumes

tais comp eis , depuis fr. 75.—

Ay Confortable
Maison a'Auieublemeiite i . t .

S. Place de rUôtel-de-VUle, 8

OFFICE DU TRAVAIL
¦ _ » »

CP bureau de nlar. mpnt offli-iel Pt pratnit est tranpf-ra Hès ee jour rne
Wopoldf obert 3. Hôtel Judlciolro. Tétôphoa» 12.3 t .

Lotfl :- Infnrtii . M M |. h IndUBtt-lols Chefs cl ateliers, Com-tnerçai-taa, Hôteliers et Eextauratoui» . in- « q H les Ou-vriers, Ouvrières, Employés et Domestiques, qu'il Mctiârae . I « tnut plaieineiit. soit on villa, soi t au d«ndr<.
Pour tous, renseignements, H'adressur ao bureau, roe Léopold-Robert 8.
N.iB. — Le liste des places vacantes de toute» lea villes auiesee peut être

eonsultée dans nos bureaux - 21_8S

XéLéplioiies Privés " _ *
ponr bnreaQ-.- âbriqnes," etc., avfiè tableaux automatiques ou non. Modelés

des plus simples aux plus riches. 16245

Jules SCHNEIDER , électricien
-__.__ X_.ue I-oopold -rtoroort ______

Projets Télépbone 1130 Entretien

Représentant
• Maison de Vins et Spiritueux de vieille renommée cherche sérieux

représentant e la commission , dans le Canion de Neuchâtel. Auber-
giste aurait la préférence.

. S'adresser sous chiffres E. L, 24117, an bureau de 11MPAR-
TfAL. 2ÏH7

« «m

' } ' ++ AVIS .*__«: i
aux Parents et aux Sportsmen !

;¦ . .:.
" '¦ ~~~~~ 

^Pour éviter les risques d'accidents de skîs, |
provenant toujours d'une fixation mal réglée,
n'achetez pas de skis montés, mais faites les mon-
ter sur mesure spécialement (Isans augmentation
de prix) selon le pied du skieur, et adressez-vous
au Magasin de fer

J. Bachmann
Léopold-Bobert 26 :: Téléphone 265
Maison de confiance, possédant des ateliers et un

; personnel expérimente pour le montage, les trans-
formations et les réparations de skis. 24096

Skis Skis Skis
ge y

' 
j
T> ===¦ S

COURS DE SKIS
•«_i _--̂---<-__--no_____-«

j ifous recommandons aux participants des cours de

i

skis et à tous les amateurs de ce beau sport, nos
articles imperméables, brevetés, établis et expéri-
mentés par des spécialistes suisses.

Aucune maison de la place ne possède un
choix comparable au nôtre à. des prix san? concur-

w 
^ 

rence possible.

'Jf ef  j fJj Q Vente exclusive

y \^/^ de SALAMANDRE et des Chaussures

^ ĵ^ A/ Américaines „ VER A"

p̂a_» _̂̂  Prix unique Fr. 16.EM>
Modèle de Luxe Fr. 20.50
Vera Fr. 22.50

Î *  

' ,

I o Catalogue gratis et franco o I

Chaussures ,Au Lion*
Maison J. Brandt

««*»_» _» Place Neuve. 10
*¦

A remettre ponr époque à convenir , le commerce d'un entrepre-
neu r, comprenant l'outill age et lout le matériel nécessaire pour la
construction de bâtiments. Eventue llement , contremaître expérimenté
ou dessina teur- a rchitecte bien au courant des dits travaux , pourrait
entrer comme associé. _,__ ._,_

Ad resser les offres par écrit, sous chiffres F. C. R. 24112. an
bureau do l'Impartial. -4112



Violons d'études
7. V_ V*

complets, avec archet et étui
i Fr. 20.-, 22.50 , 25.-, 28.-, 30.-

etc , etc., etc.

Violons de luthier
garantis depuis

IOO Francs
Mandolines Napolitaines

véritables , depuis
14_ Francs

Grand choix de :
ZITHERS DE MUNICH

Guitares Espagnoles
Lutrins, Archets, Etuis

Porte-Musi que
Plus de 100 modèles différents de

Musiques à bouohe
CORDES pour tous les instruments

Fort ESCOMPTE au comptant
Magasin le mieux assorti

de tout le canton

39 9 IMorci 39

f ar a_Él ,k U r I.M_U_l__ |__W_ïia-à-f l____ la__—___¦ ¦>¦ ______¦_¦__¦¥¦_¦ M 1 I IHiMM ,- *m- •" M̂ ¦LJJM. ->" «M ' _E___L__i

,/f Patinage est ouvert fe
24179 Le tenancier. Kdoaaard Oirard .
mu illl i nii l l l l  Illu minai nanai m ¦niii-itiiiiii-nni n—_m m ¦ 

LOCAUX
pour magasin , avec appartement ou
bureaux et ateliers, à louer pour le 30
avril 1913. — S'adresser rue du Gre
nier 14, an ler étage. -1156

R louer _ Gorgier
pour de suite ou époque à convenir ,
maison d'habitation de 6 chambres ,
cuisine et dépendances , poulailler ins-
tallé , clanier , grands jardins et verger.
Conviendrait pour aviculteur. -3706

S'adresser, pour les conditions, à M.
Lœrtscher , rue Numa-Di .z 127 , La
Chaux-de-Fonds , et pour visiter, à M.
Pettavel , à Gorgier. 

Â LOUER
Quartier 'do la Pré voyance,

beaux logements de 2 et S pièces , cor-
ridor , cuisine, jardin, cour , lessiverie.
Belle exposition au soleil. Prix mo-
dérés.

S'adresser à l'étude Chs. E. Gallan-
dre, notaire , rue du Parc 13. 23828

Pour le 30 Avril 1913 , à louer
dans maison d'ordre et de construc-
tion récente , à proximité immédiate
du Square des Crétêts , un bel appar-
tement de cinq chambres , dépendan-
ces, chambre de bonne , chambre à
bains, lessiverie , naz et électricité
installés. Belle exposition au soleil.

S'adresser à l'étude Chs. E. Gallan-
dre , notaire , rue du Parc 13. 23837

Pensionnaires. Bs.rb0uer-"
geoise demande encore quel ques bons
pensionnaires solvables. Prix de pen-
sion sans vin , fr. 1.70 par jour. — S'a-
dresser à M. L. Oav/ald. rue Jaquet-
Dr oz 27, au ler éta ge. ___.„?
¦T V̂_ .__ ———II— «¦_ ***________________]______**

ffinflipi - PO Bonne couturière pour
-UUlUl lCl O. dames se recommande
pour tout ce qui concerne sa profes-
sion. — S'adresser chez M. Monnin,
rue de l'Industrie 1, au 2me élage. à
"auche. 24188

Pinï . - Onco sar D0Îies °r> connais-
-l-l._C-.t_U aant son métier à fond ,
cherche place stable pour après le
Nouvel-An. — S'adresser sous chiffres
A. B. 24124 au bureau de I'IMPAR
TIAL . 24124

flftnnip.Ctp Petit Ménage cherene
UUllv lOI gG. place de concierge pour
le 30 Avril, dans une maison de par-
ticulier , si possible. — S'adresser par
écrit sous chiffres B. O. 24108 au
bure au de I'IMPARTIAI,. 24108

Pi'flVPtl P possédant un tour automa-
UI-IClll  tique et pouvant an besoin
y travailler demande place dans ate-
lier sérieux. A défaut , on vendrait le
dit tour. — S'adresser par écrit aous
initiales F. D. 24157 au bureau de
I'IMPARTIAL . 24157

Femme de ménage. ?0nu_ h.._.e ae
suite , une personne de confiance pour
faire un ménage et donner quelques
soins à une dame. — S'adresser rue
de l'Industrie 1, au ler étage, à gau-
che. 2.129
DAfinnânn Confiserie de la place de-
r(Ul_oiol . mantif jeune ouvrier ca-
pable. — Faire « ¦'""•¦ ¦¦» sous chiffres
T. Z. 24133, au -a.eau de I'IMPAR -
TIAL . 24133

Porteur de pain. .lueSMai6
mandé de suite à la Boulangerie Zangg.
me Numa-Droz 126. 24105
Qpiwnntp On demande dans un mé-
OCl Vaille, nage de 3 personnes, une
honnête jeune fille , comme servante.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI,. 24127
lûlinn Alla On demande une jeune

U-U1IC MIC. fine pour aider entre
les heures d'école. — S'adresser chez
Mlle Aubry, rue de Tête-de-Bang 39.
au rez-de-chaussée. 24151
fin H omanrlû un bon cocher, jeunes
UU UCHlttUUC fillas , jeunes gens pr
la campagne, sommelières, fille de
cuisine/domestiques. — S'adresser au
bureau de placement, rue de la Serre
16; 24162
f rtmmoliÔPO connaissant son métier
O _ UHHCilOl C est demanuèe du 12 cou-
rt ni au 12 janvier; préférence serait
.mimée à une fille logeant chez ses
parents. — S'adresser par écrit, sous
cuiffres U. B. 241*"" au bureau de
1P T _ - » - TIA _,. 24166

On demande î8'î?e.t jK:
— S'aiiresser Kiosque, rue Léopold-
Ro bert. 2 ' V.

1 nriomon. A remettre pour fin avril
UUgCUltJUl. 1913, un logementdetrois
chambres, cuisine et dépendances au
3me étage de la maison, rue Lé«"«- >old-
Robert 61. — S'adresser à l'Agence
Immobilière Tell Bersot , rue Léopolii -
Robert 47. 24107

A l niipp pour i0U< de sulle ou épo"lUU.l qUe à convenir, magnifi-
que logement ds 3 grandes chambres.
Confort moderne, chambre à bains,
chauffage central par le concierge, etc.
— S'ad. rue Jacob-Brandt 2, au 1er
étage. 24128
A IflllPP a* su'te ou Pour époque à
& IUUCl convenir, un beau logement
de 3 piéces, au centre de la ville, à
personnes soigneuses et solvables. On
nourrait éventuellement louer le loge-
ment entièrement meublé.

A lflllPP de suit" "n J°l* Pe*'' maga-
IU UCl sjn près de la Place du

Marché.
I fldPmPnt P°ur nn novembre 1913.
IjUgClllClll. un beau logement de 4
piéces situé au 4me étage. Prix 48 fr.
par mois.

Pour renseignements, s'adresser rue
du Parc 9. au 2me étage. 28 .Qfi

Â lilli. P Pour le 30 avril 1913 , près
IUUCI _u Collège Industriel , jolis

logements avec balcon , de 4 pièces et
alcôve , dont l'un ler étage à 1 cham-
bre à 3 fenêtres et bout de corridor
éclairé , fermé. — S'adr. rue du Nord
170, aa ler étage, de 10 heures à midi.

3&I94

Phamhpa A louer une chambre
UlIttUlUIC. meublée. — S'adr. chez
M. Nobs, rue Léopold-Robert 112.

24153
Phamh PO e* pension soignées sont
UUaillUI C oflertes à demoiselle dis-
tinguée, de parfaite moralité, occupée
«iehors , 23907

S'ad. an bureau del'TMPABTiAL.
PliainhPP A louer une belle cham-
UllalllUlC. j,re meublée à personne
de moralité cbez personne seule. —
S'adresser rue du Parc 5, au 2me
étage, à droite. 23920
PhflmhPP Jeune homme offre à par-
UliailiUIC, tager sa cbambre à deux
lits , chauffée , à jeune homme sérieux,
pour le prix de fr. 10 par mois. 23939

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
Phamhpa A louer de suite une cham-
-IlalIlUI C. bre meublée ou non 24164

S'adr. an bureau de I'I MPARTIAI ..
phamhpo à remettre pour de suite
Vfla-HI -IB ou époque à convenir, à 1
ou 2 messieurs travaillant dehors, jo-
lie chambre indépendante , bien meu-
nlee st chauffée. — S'ad. chez Mme
Roulet . rue du Pont 34. 24148

r_ _ m h r P A louer une chambre
UllalllUlC. meublée à monsieur sol-
vable travaillant dehors, — S'adresseï
rue «ie la Serre 4. au 2me étage. 2415*-
.—_¦_—___________a__K____rMM' " ..t———————

Mû . .J en . .  solvables demandent à
MCù- l-Ul O louer chambre à 2 lits.—
Adresser offres écrites à M. Dutois,
Pension Modèle, rue Jaquet-Droz 50.

2412B

On cherche à louer p™ril &_ 3 m
dans le quartier des Fabriques, loge
ment moderne de 2 ou 3 pièces. 23798

S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAI,.

Jeune homme rt**BS
terre. — Ecrire Case postale 16232.

2375^

n_ITIP (*'un certïm il"e> demande à
L'alllC louer un petit logement de 2
pièces, dans le quartier Est de préfé-
rence. — S'adresser rue du Crêt 13.
au 4me étage. 2378a
Ifnnn/fn sans enfant demande à louer
DieUag- pour le 30 avril 1913, dans
le quartier de l'Abeille, un logement de
2 pièces et dépendances et petit locai
pour atelier de mécanique. — Adresser
offres par écrit sous chiffres m. P.
22255 au bureau de I'IMPAATIAL . 22-55
[.ûmni.ûlla distinguée cherche à
UOUlUiaOllG louer cbambre dans
bonne famille, située au Sud et bien
chaufee. — Adresser offres avec prix
sous chiffres H. S, _ 4I_ 1 au bureau
«le I'I MPARTIAL. 24121

On demande à louer _°_ iï , leda_ °
maison d'ordre, un bel appartement
moderne de 8 chambres, pour deux
personnes tranquilles. — Adresser of-
fres détaillées , avec indication du
priXj Case postale ieioa-^̂ ^̂ JiaO

On demande à acheter M*™
de 1 HP. — Faire offres sous initia-
les P. V. 23866, au bureau de I'IM -
PARTIAI

 ̂
2381.6

On demande à acheter „ .̂0 ,sloe°
bon état, une table à coulisse, plus un
dressoir. 23967

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter \~
dressoir de chambre à manger, usagé,
m_is en bon état. Pressant, 23910

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter SÇ
bon état, 1 lit complet, 1 petit lavaoo,
toilette , 1 table de nuit, 1 glace. 23981

Adresser offres de suite , rue de la
Chapelle 13, au 2me étage.

On demande à acheter _£.a.Z
de litres vides. 23748

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter ISS
personnes, en parfait état. Bevendeurs
exclus. — S'adresser de midi à 1 heure
ou le soir depuis 7 h., rue des Fleurs
10. au 1er étage, à gauche. 23775

On demande à acheter vwesu_r__
cent., rendus au Magasin. — Adres-
ser offres à M. Emile Biéri, nn du
Progrès 105-a. 24160

A C .  l l î . .  0 une oaire de skis. —ÏCUUI C S'adresser Librairie Hu-
suenin-Zbinden rue Léopold-Robert 6.

Piffonno A, vendre des pigeons. —
l IgCUUS. S'adresser à M. E. Dubois,
rue Jaquet-Droz 53. 28910

( . _ _ _ ! . .  ¦*" ye°dre, canaris hollan-
Uttllal lù. dais, canaris du pays et
mulâtres. — S'adresser chez M. Chs.
Lœrtscher, rue Fritz-Courvoisier 22.

A U û n H . û  une balance avec plateaux
iClIUie (force 20 kg.|, 1 fit com-

§let , 1 fourneau à pétrole, 1 table ron-
e, 1 grande glace, 1 chaise percée. 1

porte-poches garni , 1 établi de gra-
veur (4 places), 8 m. de claies, 2 car-
tons montres métal neuves. — S'adr.
rue Jaquet-Droz 25, au 2me étage.

A la même adresse, à louer une
chambre bien meublée.

Harmonium 2 J eux « 5 octaves , 10
Ddl-UUUlUUJ, registres , 2 genouillè-
res, à veatfire pour fr. 380. — S'adres-
ser au Magasin de Musique, rue du
Nord 89. 24169

«Derniers Avis*

RemonteursfS
ces ancre de 8 à 10 lig.
qualité soignée, trouve-
raient emploi immédiat
et bien rétribué à la Rode
Watch Co, Montbrillant 1.

• 24178

PnllO .DI1.CC 0° demande de suite
r Ullô-CU-C-. ou dans la quinzaine 3
bonnes polisseuses de boites or, ainsi
qu'une apprentie. 241S0

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .

I ._ m P ou demo'se'«J e Siule, ayant ses
faille meubles, est demandée pour
soigner un appartement. Elle aurait
chambre, chauffage , éclairage et sa-
laire. 23867

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .

A lnnan pour le 80 Avril , quartier
IUUCl âe l'Abeille, logement de 3

pièces, alcôve éclairée, lessiverie, cour,
jardin. Prix, fr. 550. 24171

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL ,
ffl InnAr pour juillet ou 31
O. IUUCl octobre 1S>!3 , rue
Léopold-Robert 6'ï , 2e étage de
4 belles ebambres, chaauba-e de
baioN. corridor, cuisine et dé-
pendance**, balcon. — S'adresser à
M. Alfred Guyot. gérant, rue de la
Paix 43. 24184

Phamhpa b'e" meublée est à louer
-UttUlUlC de suite. — S'adresser, de
midi à 1 heure et après 7 h. du soir,
rue de la Balance 14 , au 2me étage , à
gauche. 24174
Phamhpa A louer, près dn Casino,
UllalllUlC, ehambre meublée et indé-
pendante, à monsieur de moralité. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 28, au 2me
étage. 24182

Rfth nPIl f A vendre , pour cas impré-
DVtl 1ICU1. y11i un beau bob. construc-
tion de luxe, avec freins devant et ar-
riére, direction brevetée, filet, etc.

S'adresser à M. A.-E. Panissod , rue
des Crétêts 75. 24177
. Û i . l l _ _ _ i e û  Pour cause de départ,

OCquauaiOC. Dn céderait une police,
avec bonne réduction sur versements
effectués à ce jour. — S'adresser par
écrit, sous chi ffres B. H. 24168. an
bureau d. I'IMPARTIAL. 24168

Â .  and PO an potager à bois No 12.
ÏCUUI C _ S'adresser chez M.

Othenin Chédel, Convers-Gare 5.
24183

Phîon Jaulle ei- blanc s'est rendu à
-U1CU ia Joux-Perret. Prière de le
réclamer dans les 8 jours, sir ou, on
en disposera. 24144

S'adres. au bureau de I'IMPARTUL .
TPP.11 U O dana le quarter du Succès,
11 Uti l C une montre bracelet. 23^69

La réclamer, contre désignation et
frais d'insertion, rue du Nord 67, au
:ime étage.

PpPfl n depuis la Succursale des Postes
1 CIUU rae Léopold-Robert , à la Bras-
serie Ariste Bobert , une montre or de
Jame n° 890. — La rapporter , contre
récomnense, au Comptoir, rue de la
Promenade 5 " 28980

PpPfln <*u Stand à la Gare, une cou-
rClUU verture de cheval, en laine,
avec initiales HJ G. — Prière de la
rapporter, contre récompense, au bu-
reau H. Grandjean, rue ,Léopold-Ro-
bert 76. 24101

Pprrifl un co"'er de r-hieri , avec la
1 CI UU chaîne. — Prière à la personne
qui l'a trouvé de le rapporter, contre
récompense, à M. A. Tueurs Hat , rue
du Rocher 12. 24181

Faire-part Deuil. SS

Changement de domicile

M -on Eessemellsp
renommé

L'atelier de cordonneri e de Jean
STREIT, est transféré dés ce jour,

14, Premier-JVJar s, 14
Succursale rue du Puits 25

Achat, Vente, Echange de toutes chaus-
sures neuves et d'occasion

24170 Se recommande.

Grand® P&mï&n
__ _M.*©€-@yfi_ e »
16, Rue de la Serre, 16

- REPAS réguliers -
Dîuers et Sonpers

Samedi soir

T-O.EIE3 -____- ?-_-3
Dimanche soir 24163

Oswef de ïapi_i
Se recommande . Le tenancier.

— lll Idlll I l l i l  i IVI "Tli____¦__¦ l__fc_J-B_-_a_-------_aai t-n__H--_a-_

«u «i (fi ( m *H ;îJ #K _ %

Pour fin Avril 1913 :
Dans nouvelle consta-uclion mo-

dei'aie, située rue Jacob-Brandt 128
(quartier des fabri ques), beaaax ap-
partemeaats de 3 et 4 pièces.
fonds de chambres en linoléum , salle
de bains , cuisine et belles dépendan-
ces, balcons , cour , jardin , séchoir ,
etc., 'eau , gaz , électricité , avec ou
sans chauffage central. Prix très
avantageux , variant de fr. 600 à 850.

Slaway-Mollondin 6. Sous-sol de
3 piéces , cuisine et dépendances ,
pouvaut servir de logement ou ate-
lier. 23403

S'adr. a M. II. Danclaaiad. entre-
prene.u r . rue du Commerce 123. 22970
K_ «___»-_-) 0n dt'','anc'e à Jouer
B%MB - _-¦ une écurie ou place
pour '2 chevaux. Situation à proximité
ae la Ga r«« , indispensable. — S'adres-
ser ii M. H. Grandjean , rue Léopold-
Rn '. ¦ :__ 24102

A louer
Ru. Léapo ld Robert 14, en fac» de

l'Hôtel de ia Fleur de-Lys . 2me étag.,
'ip .n exposé au soleil , composé de 6
chambres , 1 alcôve , cliambre de bain
et dépend ances. Lessiverie et Pen-
dage. Can *ien _ rait ûga lanient pour bu-
reaux ou comptoirs — S'adresssr au
Bureau de l'imprimerie Hsfeli & Co.

BRASSERIE DE LA BOUL E D'OR
Samedi, Dimanche et Lundi

donné par 24176

l'Orchestre ,. STELLA"
Concert apéritif — Concert apéritif

ENTRÉE UBRE Se recommande, A LBERT HARTi\IANN.

[i Mesdames , Mesdemoiselles,
|| St vous désirez être plus belle encore que vous ne l'êtes
§ déjà , si vous désirez avoir un sourire p lus gracieux et p lus
1 doux, employez la Poudre dentifrice Bourquin. Quelques jours
|'| suffisent pour rendre aux dents cette magnif ique blancheur qui
1 à elle seule est une parure. 21648
j Chacune d'entre vous, Mesdames et Mesdemoiselles, peut

'î avoir cette parure si vous essayez aujourd'hui. — La boite se
Ij vend f r .  1.25 et seulement à la

PHARMACIE BOURQUIN
§ 39, RUE -_ __OPOLD-ROBERT, 39

Pour ies SOBRS de 8a Chevelure

La Crânieure
- Il _ Lotion merveilleuse régénératrice. Par son emploi

VW'w//A absolument inofTeusif, plus de chute de cheveux, plus
0* _̂_* A ^̂ 9 cle Pe"'cuies > P'us de cheveux gris, assouplit et fortifie

f "5> J_Wf \ m̂ myÇ* la chevelure, ne contient aucune substance nuisible,
 ̂« /fe% y  offre toute sécurité, toute garantie.

• __N*H« _S * Dépôt central : Hans Fischer, rue Nunia Droz 109,

* W / _ >*f\W M La Chaux-de-Fonds ; A. Heger. rue Numa Droz 136 ;
\ ^_(_S _? Fehlmann , rue Numa Droz 103 ; Jean Bigler, rue deto

 ̂
*f=~ .̂ ja Charrière 6.

**_ _ IIB °C 3>J~ <_¦>__?. et marq--- ca.é_p<_»ai©_»
¦"" ****-* Nous attirons spécialement l'attention sur les pro-

priétés suivantes de notre Crânicure
1° Fait disparaître ies pellicules après quel ques lavages.
2° Provoque une poussée abondante des cheveux , après en avoir arrêté la

chute .
3* Ne contient que les matières tolérées par la nouvelle loi ; ce qui n'est pas

le cas pour beaucoup de produits similaires. 24159

Wiw^^^w^^^^^ws^ f̂ M&^^ t̂w*^^

|

_a____g__ ; -_Mfe.__y_^WT_» f̂fi |̂ flffif  ̂ 'n_nn_l[ftf___ __i__Vft'naffl

fundierie-Opîique /T 1
/ i *¥ _^S

Perrenoud & Lfldy «od^y m
Place de l'Ouest — Parc 39 ^i. ̂CagfJlb. : *

LA CHAUX-DE-FOSMDS ^SÊmS. t£Ë$
Demandez Catalogue illustré gratuit ( ÏÏÊ& ' %r :de Jumelles Prismati ques , marques V _Msg |T* *̂¦',,'«lluet» , «Total -Pouce» , «Moaao». y  ____ * W m  ÊSfiu«ZeiNH» , etc. 24143 / / _* 9 ' ' '"
Graua assortiment de Jumolleis X_ %_ v H__^^de voyage, campagae. théâtre. H \ *

RÉPARATIONS \eL-A 
'* 

___?!

I 

Monsieur et Madame Armand Picard et leurs enfants. K«S
Monsieur et Madame Bernard Ditlabeim et leurs enfants. Ma- [J3
dame Louis Bloch et sis enfants. Madame Alfred Bloch et A: \
ses enfants. Monsieur et Madame Charles Ditiaheim, remer- '.'..jj
cient bien sincèrement toutes les personnes qui leur ont témoigné œ9
des marques de sympathie dans le grand deuil qui vient de les (19
frapper. 24125 î|l

M| Monsiear et Madame Sylvain Bernh»im et leurs enfants, à Paris, K||
Wi$. Madame et Monsieur François Golusteia et leurs enfants, à Bru- • |

4] xelles, \\ :'̂
MB Monsieur et Madame Marcel Bernbeim et leurs enfants, à Bru- Hl

BM xelles, BE
g S Monsieur et Madame Léon Bernbeim et leurs enfants, i Bruxelles. Ira
S 

 ̂
Monsieur et Madame Maurice Maus et leurs enfants, i La Chaux- jg|

de-Fonds, ES
Sm Madame et Monsieur Jacques Meyer et leurs enfants, 4 La Chaux- | ;
'S* de-Fonds , tj*
|S ainsi que les familles alliées, ont la profonde douleur de faire part gaj
r-;  ̂ à leurs amis et connaissances du décès de leur bien aimée mère, ï î
&& grand'mère, sœur et parente, € 

^

I Madame Jeanne BEEKHEIM-MAUS 1
Î^M décédée à Bruxelles, à l'Age de 71 ans.
Jn Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. '- '̂

J'ai attendu patiemment l 'Eternel ,
il s'est tour.ic vers moi et a entendu
mes eris. Psaume 40, v. i .

Repoli en paix.
Monsieur Camille Nicolet et sa fille

Alice , ainsi que les familles Nicolet et
Eberhardt, ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère mère,
tante et parente,

Madame Elisa NICOLET-EBERHARDT
3ue Dieu a enlevée à leur affection,

ans sa 63me année.
La Chaux-de-Fonds, le 30 Nov. 1912.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

Lundi 2 Décembre, à 1 heure après
midi.

On ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire, rue des Ter-
reaux 22.

Le présent avis tient lien de
lettre de faire-part. 24US

Ma grâce te suffi t .
U Corinth. XII o. 9.

Monsieur & Madame Bernard-Bon-
sack font part à leurs amis et connais-
sances du délogement de leur vieille
amie

Mademoiselle Marie SANDOZ
que Dieu a reprise à Lui, vendredi à
11 heures du soir dans sa 82°* année.

La Chaux-de-Fonds. le 80 nov . 1912.
L'ensevelissement t?_as suite, au-

ra lieu lundi 2 décembre, à 1 heure
après-midi."Domicile mortuaire : Chapelle 23.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part. 941 -")2

J 'ai attendu patiemm ent l 'Eternel ,
il s 'est tourné vers moi et a entendit
mes eris . Psaume 40, v. 1.

Madame et Monsieur Niederhauser-
Stettler et leurs enfants , à La Chaux-
de-Fonds, les familles Weber-StEenipfli
et leurs enfants, les familles Stettler-
Stsempfli et leurs enfants , à Berne,
ainsi que les familles alliées font part
a leurs amis et connaissances du décès
de
Madame Vre Marie Stàmpfll-W.rimùller
leur bien aimée et regrettée mère,
grand'mère et parente, survenu jeudi ,
à l'âge de 88 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 80 novem-
bre 1912.

L'inhumation', sans suite , aura
lieu dimanche ler décembre, à 1
heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue du Collège
20.

Une urne funéraire sera déposée de
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire .part. 24136

Que ta volonté soit faite, et non la
nttre.

Elle est an clnl et dans nos cœurs.
Mademoiselle Camille Boy de la

Tour et les familles Delévaux à La
Chaux-de-Fonds, St-Imier et Villeret,
Boy de la Tour à Genève ont la pro-
fonde douleur de fai re part à leurs
amis et connaissances de la perte sen
sible qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur bien aimée, mère, sœur,
belle-sœur, tante et cousine

Madame Use BOIS DE LA TOUR
née DELÉVAUX

que Dieu a rappelée à Lui, Jeudi &
midi , dans sa 60me année, après une
longue et très pénible maladie.

Genève, le 28 Novembre 1912.
L'ensevelissement a eu lieu Samedi

30 -ourant à 2 heures après-midi.
Domicile mortuaire rue de Lyon 19,

Genève.
Le présent avis tient lien de

lettre de faire part. 24116

Monsieur Paul Beaud-Thièbaud r>t
ses enfants, ainsi que leurs familles ,
font part à leurs parents , amis et con-
naissances du décès de leur cher fils

Charles-Emile Beaud
décédé à l'âge de 7 mois, après une
courte mais pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 80 novembre
1912.

L'enterrement aura lieu SANS SUI-
TE, lundi 2 décembre, & 1 h. après-
midi.

Domicile mortuaire : Rue de la Pro-
menade 12-a.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire. 24172

Le présent avis tient lien de
lettre de faire-part.


